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LE CONGRES'DE L'AGRICUL-
TURE : Le prochain Congrès de 
l'Agriculture française se tiendra à 
Lyon, au moment de la Poire, les 
8 et 9 novembre. Les 6 et 7 novembre 
auront lieu une Journée du Vin et 
une Journée des Fruits. La première 
journée du Congrès sera consacrée 
à l'amélioration de l'organisation pro-
fessionnelle. La seconde, à la poli-
tique douanière agricole, V écart des 
prix de gros et des prix de détail, les 
prix de revient agricoles. 

ECOLE D'ARTISANAT RURAL': 
A Cibeins,.par Mizérieux {Ain) se 
trouve une Ecole pratique d'artisanat 
rural, qui forme en trois ans des arti-
sans ruraux complets (forge, maré-
chalerie, ajustage, serrurerie, char-
ronnage, menuiserie; etc.). Les can-
didats doivent avoir de 12 à 16 ans. 
Pour renseignements, s'adresser au 
Directeur de l'Ecole, 

CRISE CHAMPENOISE l ie vi-
gnoble champenois et nos grands crus 
marnais se meurent. Par suite de 
mauvais accords commerciaux, de 
droits excessifs et de taxes, le Cham-
pagne est devenu à un prix inabor-
dable. Nos exportations, qui avant 
guerre dépassaient toujours 20 mil-
lions de bouteillesf sont descendues, 
durant la dernière campagne, à 
6.603.448 bouteilles. Cette crise 
atteint non seulement 250.000*vigne-
rons champenois, mais aussi des mil-
liers d'ouvriers, employés dans les 
industries du verre et. du liège, ainsi 
que tout le commerce local et régio-
nal. "- " '"" 

M. le Marquis de la Ferronnays, j 
député de la Loire-Inférieure, a reçu 
du Ministère de l'Agriculture la lettre 
suivante, en réponse à l'intervention1 

qu'il avait faite auprès de M. Abe! 
Gardey, en faveur des Producteurs 
de Blé de la Région de l'Ouest. 

MINISTEUP DK I. AGUICULTCKi; 

DIRECTION 

Contrôle des Céréales panifiables 

LE SUCRE CARBURANT ? Un 
ingénieur tchécoslovaque, M. Karel 

er. aurait trouvé la possibilité Cake 
d'employer te sucre, combiné avec 
l'alcool, comme carburant. On sait ! 
que le sucre pulvérisé est explosif 
et qu'il ne laisse pas de cendre com-
me le charbon en poudre. En pulvé-
risant un mélange de sucre et d'al-
cool, M. Cuker aurait fabriqué un 
carburant dont le prix serait très 
inférieur au prix du litre d'e§sence. 

EN BELGIQUE : Il a été importé 
23.958 tonnes de nitrate de chaux 
en 1931, contre 13.716 en 1930, soit 
une augmentation de plus de 100 
pour 100. D'autre part, l'importation 
du sulfate d'ammoniaque a doublé 
en même période. Elle a été de 
175.820 tonnes en 1931. 

es usaoes mam 

Paris, le 20 juillet 1932. 

Monsieur lèWèpnlé, 

Vous avez bien véulii me faire part 
des difficultés qu'éprouvent les agri-
culteurs de votre région à trouver 
actuellement des acquéreurs pour les 
lots de blé dont ils 'sont encore dé-
tenteurs. 

La situation que vous me signalez 
a, au cours de la dernière campagne, 
retenu toute 1'altenl'ion des Services 
du Ministère de l'Agriculture. 

Les difficultés rencontrées en Bre-
tagne pour l'écoulement du blé ré-
colté en 1931 proviennent pour par-
tie du fait qu'en raison des cir-
constances climatériqnes défavora-
bles, certains lois de blé n'ont qu'un 
poids spécifique faible, et ont été 
d'une conservation difficile. Dyns la 
fixation au pourcentage'de blé indi-
gène à mettre obligatoirement en 
mouture, il a été tenu compte des 
nécessités d'écoulement 'de ces blés. 

Je vous signale notamment, et les 
journaux professionnels n'ont pas 
manqué de le signaler, que le relève-
ment du pourcentage h 60 c/c le 6 mai 
dernier avait facilité les ventes de 
blés bretons. On avait noté, ù ce mo-
ment, des achats importants de 
toutes les parties du territoire. 

J'ajoute que, récemment, trois dé-
créta rendus sur ma proposition, les 
16, 23 et 30 juin, viennent de relever 
de 50 à 55, « 60 et ù 65 % le pourcen-
tage de blé indigène que les meu-
niers doivent obligatoirement mettre 
en oeuvre pour la fabrication des 
farines destinées à la panification. 

Au fur et à mesure que les ren-
seignements Ijui me parviennent 
journellement en montreront la pos-
sibilité, le pourcentage de' blé exo-
tique continuera- ù être réduit pro-
gressivement, afin de faciliter l'uti-
lisation intégrale des stocks de blé 
indigène encore existants. 

■ D'autre part, courant novembre 
dernier, une certaine émoiion s'était 
manifestée dans l'Ouest, du fait d'of-
fres abondantes cl an-dessous des 
cours, sur les marchés de votre ré-
gion, de blé paraissant d'origine exo-
tique.. ■• • 

Dès réception de celte informa-
tion, des véréficdtions nombreuses 
ont élé effectuées. Elles ont continué 
toute l'année.. Les infractions rele-
vées ont fait l'objet de plaiiïles au 
Carde des Sceaux, Ministre de la 
Justice ;. des condamnations ont élé 
prononcées, et sur la demande de 
mon département, appel ci minima 
a élé interjeté pour certains juge-
ments d'acquittement. 

\ Ces mesures pourraient être utile-
ment complétées; tout au moins en 
ce qui concerné ' l'utilisation de la 
prochaine, récolle de blé, par l'appli-
caliun,.p!us étendre 'en Bretagne des 
dispositions de la toi du 30 avril 
1930, siir le stockage des blés. 

L'atlèntion des services départe-
mentaux agricoles, ainsi que celle 
des groupements intéressés, est d'ail-

12 pages, un recueil des priheipaufc tipv* "PPMe actuellement par mes 
soins sur le nouveau cahier des 

Nous ne pouvons 
M. le Marquis de In Ferronnays de 
son heureuse inlerveniion près de 
M. le Minisire de l'Agriculture, Elle 
répondait à un besoin. Très utile-
ment elle a encouragé le zèle des 
pouvoirs publics, présentement maî-
tres des décrets protecteurs de I'agri- ! 
culture. 

M. Gardey, dans sa réponse, sou- j 
ligne judicieusement les' causes dés 
difficultés que nous avons eu cette 
année pour nous débarrasser de notre 
récolte 1931. 

!||^|.- là du prix unique. 
D'ici quèques mois, 

juèques seriiai-
ou-

tiques auront leurs 
étalages-avec leurs prix uniques... 

En'v'la t'y core d'une invenssion ï 

ou queques sem; 
 nés, tertous les bc 

Quand c'est qu'une ménagère voudra 
acheter une paire de draps, un biau 
jupon en dentelles, des bas de soie en 
fil, une douzaine de bigoudis, un chau-
dron, une casserole, une boîte de sar-
dines, ou une livre de café, elle re-

La principale est la médiocre qua- j gardera pu comme avant là où c'est 
lité de nos froments. La puplart, ve-| qu'est la meilleure qualité, mais com-
mis dans l'eau, n'avaient qu'un poids | ben y reste de pièces dans sa bourse 
spécifique peu élevé. A la Coopérative j et pis elle se dirigera tout drète vers 
du Syndicat nous en avons vendu qui | le rayon à trente sous, à 3 francs, à 
ne pesaient que 65 kilos au lieu de 74, 
poids étalon du marché de la Bourse. 

De telles céréales ne peuvent pas 
être payées par la minoterie le 
même prix que les bonnes. C'est ce 
que nos cultivateurs ne compren-
nent pas encore tous. On hésite 
lorsque l'on vous offre 145 francs 

5, 7 ou 10 francs... N'empêche, si 
qu'elle trouve point ce qu'elle vou-
lait crire, elle ramènera terjour& 
quèque chose pour son argent... une 
occasion unique ben sûr. 

Y me souvenant comme ça, quand 
j'étian tout gamin et que j'avian deux 
sous dans la poche, j'faisais tou,t les 

d'un blé, alors que le cours officiel j épiceries du bourg, pour voir comben 
enregistré est de 155 1 On ne s'aper-j que j>pourrais achetel. de choses avec! 
çoit pas que le prix est le même, 
vil le rendement à la meule. Erreur 
d'optique. 

Bien introduire dans nos raison-
nements la. potion du poids spéci-
fique est une nécessité. Sans cette 
mentalité, on laissera passer toutes 
les occasions de vendre. Le blé exo-
tique sera consommé au lieu et place 
de celui que nous n'aurons pas voulu j 
vendre, et..; les mois passeront 
d'une récolte à l'autre, le grenier 
restera plein. 

Après avoir fait allusion aux pro-
cès engagés pour les fraudes com-
mises par certains importateurs des 
blés exotiques, fraudes connues 
sous le nom de « blés francisés », 
M, Gardey recommande d'user du 
stockage, afin d'éviter l'effondrement 
des cours. Nous avons fait une éner-
gique campagne à ce sujet. Notre 
vieux Syndicat est à même d'accep-
ter, de loger, de stocker, d'escompter 
et de vendre au prix moyen toutes les 
quantités de blés bons et secs que 
l'on voudra bien lui confier. II peut 
le faire à des conditions excellentes 
de bon marché. 

Tout cela complique singulière-
ment la vie! Oïl est le.temps des 
bons petits moulins à vent, gracieux 
animateurs des horizons de nos cam-
pagnes ! Des pochées que l'on faisait 
moudre au dixième ! Du gars meu-
nier assis sur son cheval entre deux 
sacs ! 

Hélas ! Il faut vivre avec son 
îemps, ou... se résigner à mourir. 

La loi du 3 janvier 1921 a fixé, dans 
son article 28, que les Chambres 
d'Agriculture sont spécialement appe-
lées par le Préfet : 

« 1° A grouper, coordonner, codi-
fier les coutumes et usages locaux à 
caractère agricole qui servent ordi-
nairement de base aux décisions judi-
ciaires. ) 

» Les usages codifiés seront soumis 
à l'approbation du Conseil général ; 
un exemplaire en sera déposé et con-
servé au Secrétariat des Mairies, pour 
cire donné en communication à ceux 
Qui le requerront... » 

L'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture vient de pu-
blier, en une petite brochure de 

DE CA5V5SRAM, 

Président du Syndicat Central f 
des Agriculteurs de la Loirc-lr.ifcricure. 

iges 

'textes législatifs se référant directe-
ment ou indirectement au* usages ù 
caractère agricole. Le lecture de cette 
brochure, que nos lecteurs pourront 
se procurer sur simple demande faite 
à l'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture, 33, rue 
d'Amsterdam, à Paris (8°), leur per-
mettra d'apprécier l'importance et la 
Portée des usages locaux en agricul-
ture. (Prix de la brochure : 1 franc j 
l'exemplaire franco.), 

charges inséré au Journal Officiel 
du 20-21 juin, qui réduit les formâ-
mes exigées, accroît les garanties 
demandées par l'Etat, tout en per-
mettant aux intéressés de stocker 
une pins grande quantité de blé. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dé-
puté, l'assurance de ma haute consi-
dération. 

Signé : ABEL GARDEY, 

Minisire de l'Agriculture. 

C'est en Vendée qu'existe le plus 
grand nombre de bovins, où on 
compte 413.000 tètes. Le département 
de la Manche suit de près avec 407.000 
têtes. 

Pour les chevaux, le Finistère 
occupe, la première place avec 124.000 
et pour les ânes c'est la Vienne avec 
12.000. On remarque que cette race 
d'animaux diminue son nombre d'an-
née en année. i 

En ce qui concerne les mulets, c'est 
la Haute-Garonne qui arrive en tête 
avec 11.700. Cet élevage se pratique 
aussi dans le sud de la Vendée et dé-
partements limitrophes, amenant 
chaque année pas mal d'étrangers. 

Le plus • grand élevage du mouton 
est concédé à l'Aveyron : 525.000 
tètes et celui de la chèvre à la Corse, 
1G5.000. 

Pour le porc, c'est la Moselle qui 
s'adjuge la palme, 189.000, ce dépar-
tement se trouvant suivi de près par 
la Corrèze et l'Aveyron, avec 170.000 
têtes. 

Les gosses d'à présent, comme les 
ménagères, n'auront pu ce cassement 
de tête, avec leurs fameux trucs des 
prix uniques et des boutiques à deux 
fins. • ■: . 

Déjà pour faire leurs courses, poîni 
besoin de trotter aux quatre coins de 
la ville, puisque y a des commerçants 
qui vendent de tout, depuis des choux 
et des carottes, des lapins, du pinard, 
des pâtisseries, des vêtements, des; 
quincailleries, des phoanographes, 
des chambres à coucher et tout ce 
qui f allant pour être heureux dait,i 
un ménage — même que dans ces ms<. 
gasins y pouvant aller au restaurant, 
au cinéma, au perruquier, ou aux 
cabinets sans sortir de la maison.., 
Que voulez-vous, quand on est pressé, 
c'est ben commode d'avoir tout sou& 
la main ! 

Oïl appelle ça la Rationalissation, 
la Télorisation du travail, et la Stan-
dardisation des marchandises. Paraît 
que l'avenir étiàn de ce côté là, pour 
simplifier xiot' pauvre existence qui 
devenant ben trop compliquée. Même 
que dans l'agriculture l'est question 
d'appliquer ces méthodes. Les maraî-
chers — qui sont des gars qui vont 
llTayant — classant déjà leurs carot-
tes, leurs célerigs, leurs tomates, leurs 
poires, leurs pêches et le reste, par 
catégouries, ben triées, d'même gros-
seur et d'même couleur. C'est y point 
un premier pas vers les marchan-
dises à prix uniques ?... On fera des 
poires à 0 fr. 50, à 1 fr., ou à 2 fr., 
suivant la têtsAlu client et comme âe 
juste, ça sera les pus cher qui parti-
ront en premier. 

Qui vous dit que demain, ou après 
demain, on Voira point nos marchés 
et nos -champs de foires divisés e% 
rayons et en catégouries, à bon mar-
ché : là, des l>œufs à 1.800 francs, 
à 1.000 francs et à -500 francs ; pu 
loin la rangée des bodes, des vieilles 
laitières, des veaux et des porcs de 
Jait... chacun étiquettes avec un « prix 
unique » sur la queue ! —■ Vous ri-
golez ? Attendez dan un peu, puisque 
y faut s'méttre à la page, marcher 
avec le prdgrès. Et à ce moment là 
les fabricants nous livreront des sacs 
d'engrais à- bon compte, à trois prix 
seulement : 3 francs, 5 francs et 
10 francs. — Ren au d'ssus 10 francs, 
les amis '. — Oui, mais quoi que c'est 
qui aura dans le sac ?... à moins oui 
pesiarit dix kilos chacun ! 

1 avant-dérnîef numéro du 
notre directeur tephnique, 

M. Eaivre, a nettement exposé l'opi-
nion de notre Syndicat sur les pour-
suites engagées contre les laitiers. 
Cette affaire vient d'avoir son dé-
nouement devant la 3e Chambre du 
Tribunal correctionnel de notre ville. 

Le jugement rendu le vendredi 
22 juillet soulèvera l'indignation de 
tous les agriculteurs et de tous les 
gens de bonne foi il étonnera tous 
ceux qui ont suivi les débals. 

M. Armand Garciau, industriel lai-
tier à Saint-Etienne-de-Montluc, et 
M. Marcel Jeanncau, président du 
Syndicat des Ramasseurs de lait, sont 
acquittés. C'est bien. Mais les princi-
paux inculpés, représentants des pro-
ducteurs, M. Hivert, président de la 
Coopérative laitière de Nantes-Ban-
lieue, èt Louis Bruira, ex-directeur 
de cette Coopérative, sont respective-
ment condamnés, sans sursis, à 200 fr. 
et 500 fr. d'amende. C'est un défi à 
la justice et au bon sens. 

'.'*# V(- . .. 

Les poursuites étaient basées sur 
les faits suivants : le lait vendu au 
consommateur de Nantes 1 fr. 20 au 
début de décembre, tombé durant 
quelques jours à 1 fr., était remonté 
le 28 décembre à 1 fr. 30. 

Sur plainte du Maire de Nantes en 
date du 2 .janvier, une instruction fui 
ouverte, qui aboutit à l'inculpation 
des quatre personnes nommées ci-
dessus. 

C'est M. Turlan, substitut du pro-
cureur de la République, qui soutint 
l'accusation. Il reprocha aux inculpés 
d'avoir commis le délit de hausse 
illicite, s'apptiyant sur la déposition 
de deux témoins : l'inspecteur de la 
police mobile chargé de l'enquête, et 
M. Thorallier, industriel-beurrier-
fromager à Châteauthébaud. 

Celui-ci proposa, en décembre, de 
fournir à la Ville des milliers de 
litres de lait qu'il aurait payé à la 
production 0 fr. 55 à 0 fr. 65 le litre, 
ce qui, avec les 0 fr. 40 pris pour le 
transport et la vente au détail, aurait 
porté le lait entre 0 fr. .95 et 1 fr. 05 
à la consommation; Ce prix de 0 fr. 55 
à 0 fr. 65 à la production était, à son 
avis, bien suffisant et logique, car il 
correspondait; disait-il, au cours des 
beurres à l'époque. 

On étendit ensuite M; Deshayes; 
présideilj du Syndicat des Epiciers-: 
Détaillants, qui, tout en .estimant que 
la hausse à 1 fr; 30 était trop forte, 
reconnut que l'origine de la hausse 
résidait dans la baisse nettement arti-
ficielle, imposée au début de décem-
bre par les grands magasins qui, sans 

que rien ne justifiât cette mesure, 
avaient réduit le prix de 1 fr. 20 à 
1 fr. uniquement dans un. but de 
réclame. 
• Le dernier témoin, M. Andouard, 
directeur de la Station1 Agronomique 
de la Loire-Inférieure, fit, avec l'au-
torité incontestée que tout le monde 
lui reconnaît, une déposition remar-
quablement documentée. Il expliqua 
notamment que le prix de 0 fr. 80 
à la production, donc de 1 fr. 20 à 
la consommation, était un minimum, 
que le nettoyage et la pasteurisation 
tels qu'ils sont pratiqués à la Coopé-
rative confèrent au lait une qualité 
supérieure mais augmentent le prix 
de revient de 0 fr. 10 au moins. 

Comme M. Dcsliayes, il voit le dé-
but de l'affaire dans la baisse à 1. fr., 
complètement anormale, lancée par 
les grands magasins et .conclut que 
si le lait était passé, fin décembre de 
1-fri 20 ù 1 fr. 30, cette hausse de 
0 fr. 10 à cette époque.n'aurait bulle ■ 
ment soulevé l'opinion : publique. 

Après l'audition des témoins com-
mença la défense des inculpés. 

M? Guinaudeau, prenant le premier 
la parole pour M. Bartra, fit avec une 
très grande clarté l'exposé précis des 
faits depùis'le début. Dans une forte 
plaidoirie, il traita là question à fond. 

Des dépositions de MM. Dcsliayes 
et Andouard, il fit ressortir nettement 
que l'origine de toute la poursuiie 
se trouvait dans la baisse injustifiée 
pratiquée par les grands magasins. 
Cette baisse fut suivie à contre-cœur 
et provisoirement par la Coopérative 
et les Ramasseurs, mais elle provo-
qua à la production un mécontente-
ment qui se traduisit par une raré-
faction considérable dans le ramas-
sage du lait, rendant la hausse de fin 
décembre inéluctable. 

M" Linyer, défenseur de M. Hivert, 
et M° Guinaudeau avaient demandé 
à M. Raymond Lefeuvre, ingénieur 
agronome, membre-secrétaire de la 
Chambre d'Agriculture, de venir dé-
poser comme témoin pour apporter 
au Tribunal l'avis particulièrement 
autorisé de la Chambre d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure. Dans l'impos-
sibilité de se rendre à l'audience, 
M. Raymond Lefeuvre avait rédigé 
une consultation documentée et pré-
cise, dont M0 Guinaudeau donna lec-
ture. ' 

Nous tenons à en cHer quelques 
larges extraits, qui éclairent bien cer-
taines parties délicates de la question 
et remettent • au point quelques argu-
ments de l'accusation : 

« On ne peut pas et on ne doit pas 
» établir de corrélation entre les 
» cours des beurres et fromages et 
» le cours du lait... Le marché du 
» lait est forcément un marché lo-
» cal ; cette denrée, pour répondre 
» aux exigences de l'hygiène, de-
» vant arriver fraîche à la elien-
» tèle. 

» Au contraire, le marché du 
» beurre est nettement un marché 
» international... des échanges eoiî-
» sidérables s'établissent entre les 
» pays, échanges régis par les tarifs 
» douaniers. L'avilissement extraor-
» dinaire du cours du beurre il y a 
» quelques mois était dû au défaut 
» de protection de cette denrée 
» dans notre régime douanier et à 
» l'afflux inouï des beurres étran-
» gers«qui en était résulté;.. » 

— Pourquoi les industriels beur-
riers fromagers continuaient-ils à 
trouver du" lait à très bas prix, 
0 fr. 60 ou 0 fr. 65 ? « Si, dit le rapr 
» port de M. R. Lefeuvre, le produc-
» teur continue à vendre une mar-
» chandise trop bon marché, c'est 
» aussi parce qu'il ne peut pas mo-
» difier sa production ou trouver 
» des débouchés nouveaux du jour 
» au lendemain. Il a l'habitude île 
» céder son lait en nature à un in-
» dustriel laitier établi dans le voi-
» sinage : il ne peut du jour où le 
» prix payé par celui.-ci. ne le satis-
» fait plus se mettre instantanément, 
» à faire du beurre ou du fromage, 
» engraisser des porcs ou des veaux, 
» vendre son lait en nature pour la 
» consommation ou abolir, dans 
» l'économie générale de sa ferme, 
» la production laitière. 

» Toutes ces transformations exi-
» gent du temps, une adaptation, 
» une préparation; sous peine de 
» rompre l'équilibre entre tous les 
» facteurs d'une exploitation. Le 
» Producteur ne s'y résoudra que 
» contraint et forcé quand après 
» une période assez longue il aura 
» la certitude que le prix payé par 
» l'industriel ne remontera pas. » 

Les à-coups que subissent les in-
dustries beurrières ou fromagères 
ne doivent avoir aucune influence 
sur le cours du lait de consomma-
tion d'une grande ville « si pendant 
» quelques semaines les producteurs 
» qui ont l'habitude de fournir ces 
» industries vendent.. à perte, ce 
» n'est pas une raison pour que les 
» producteurs de lait pour 3a/con-
» sommation soient obligés de ven-
» dre eux-mêmes à perte. 

» L'approvisionnement d'une gran-
de ville exige un .lait de qualité 

— Vendre tout son blé à la 
récoite c'est risquer d'avilir 
les cours-

— Pratiquer la vente éche-
lonnée, au cours moyen, c'est 
s'assurer contre la spécu-
lation. 

« APOLLON ». superbe Lapin Angora, né le 23 mai, prêt à être épilé fin décembre 



» mais aussi une stabilité absolue 
» dans la fourniture. 

» Soumettre ceux qui assurent le 
» ravitaillement en lait de Nantes 
» aux secousses que peuvent éprou-
». ver les industries beurrièrcs et 
» fromagères et aux menaces d'in-
» dustriels qui, dans les mauvais 
» moments, offrent de jeter sur le 
» marché une marchandise dont ils 
» sont embarrassés et qu'ils préfè-
» rent ne pas traiter, serait totale-
D ment méconnaître l'intérêt bien 
» compris des consommateurs nan-
» tais. 

"» Les industriels, ravitailleurs oc-
» casionnels de la Cité, ne remplir 
» raient ce rôle que jusqu'au jour 
» où les conditions ayant changé, 
» ils retrouveraient profit à repren-
» dre leur industrie. Ce jour là on 
» reviendrait faire appel aux îai-
» tiers fournisseurs habituels du 
» lait de consommation. 

» Peu de soubresauts de cette sor-
» te suffiraient à éclaircir sérieuse-
» ment leurs rangs. 

» Qui en souffrirait sinon le con-
» soinmateur de la grande ville ? » 

M0 Guinaudeau développa lumi-
neusement toutes ces idées. Il ap-
porta la preuve que les prix incri-
minés étaient si peu anormaux que 
les producteurs pouvaient à ce mo-
ment vendre beaucoup, plus cher 
aux consommateurs ruraux. 
. 0,80 est un prix qui peut être suf-
fisant à la production pour un lait 
quelconque, comme l'a indiqué l'Of-
fice Agricole. Mais 1 fr. 20 à la con-
sommation, est un prix insuffisant 
pour le fait supérieur, nettoyé et 
pasteurise de la Coopérative; 

Tout cela, poursuit le défenseur 
«'adressant à Monsieur le Procureur 
de la République, il était facile à 
Monsieur !e Juge dTnstructien et au 
Parquet d< 'o savoir ; il lui aurait 
suffi de s'a/iii >ser non pas à un ins-

RENDONS LES FERMES 
DETTES 

A cette époque où il est d'usage — 
parce que c'est la « grande season » 
— d'organisei^à Paris, comme sur les 
plages à la mode et dans les villes 
d'eaux fréquentées, des concours 
d'élégance qui se disputent M. de 
Fouquières, manager plein de distinc-
tion et arbitrage du grand chic, sous 
toutes ses formes, il serait peut-être 
à propos de signaler, en les approu-
vant, un concours, toujours d'élé-
gance mais d'une formule un peu 
différente, car il ne s'applique pas j 
au même public féminin. 

Il ne s'agit plus, en effet, de' toi-1 
lette somptueuse et d'auto de grand 
luxe, celle-ci portant celle-là. 

Il s'agit de la coquetterie, néces-
saire vraiment, d'an cadre qui a son 
charme, sa poésie très intense, et où 
des femmes — ayant le droit d'être 
jolies — évoluent aussi, mais sans 
tapage. 

C'est en Bourgogne qu'est, cette 
année, le plus important de ces 
concours, à Joigny (Yonne) sur l'ini-
tiative du directeur d'Ecole d'Agri-
culture, M. Maynard. 

Cet homme a imaginé un concours 
de fermes fleuries, dans son canton. 

Lisez le programme de ce concours: 

« Entendons par « ferme fleurie » 
une ferme dont la cour, l'extérieur 
des bâtiments, l'entrée, les alentours 
immédiats seront rendus d'aspect 
plaisant, attirant. 

» Ils peuvent l'être déjà par leur 
propreté et leur bonne tenue. 

» Ils peuvent être rendus plus 
attrayants, avec peu de dépense, 
par exemple, par des rosiers, par des 
plantes vertes à feuillage persistant, 

La défense contre les ennemi 

pecteur de police incompétent, non des gazons au tapis de verdure divers, 
des plantes grimpantes vïvaces et 
toutes autres plantes d'un entretien 
facile et que les poules n'abîment 
paî. 

» Ils peuvent être améliorés par 
des disposions empêchant que des 
eaux sales de silos de pulpes coulent 

pas à un industriel dont les intérêts 
sont en opposition avec ceux des 
producteurs, mais aux organismes 
agricoles avant compétence et auto-
rité : Station Agronomique, Direc-
tion des Services Agricoles, Office 
Agricole, Chambre d'Agriculture. 

Et l'avocat termine en demalidant j dans la cour ou sur l'entrée et, à me 
un acquittement pur et simple, ayant l sure que cela devient possible, par 
le sens d'une réparation devant 
l'opinion publique. 

M. le bâtonnier Linyer, plaidant 
ensuite, déclara qu'après .l'exposé et 
la discussion des faits complètement 
traités par son confrère, il n'insiste-
rait pas sur les circonstances ayant 
amené les poursuites. 

Par contre, reprenant le texte de 
la loi du ? décembre 1926 et les tra-
vaux parlementaires auxquels celte 
loi a donné lieu, il démontra avec s'a 
grande éloquence et son autorité à 
quel point cette loi constitue une 
arme dangereuse, dont il ne doit être 
usé dans l'intérêt du producteur et 
du consommateur qu'avec les plus 
grands ménagements. 

Pour lui, comme pour M" Guinau-
deau, les poursuites actuelles contre 
les producteurs de lait sont totalement 
injustifiées et il ne subsiste, après la 
déposition Andouard et la consulta-
tion de la Chambre d'Agriculture, 
aucune possibilité de dire que le prix 
retenu par le ministère public, après 
la hausse du 28 décembre î!)3l soit 
un prix artificiel ou excessif. 

Encore plus impossible de soute-
nir qu'un moyen frauduleux ait été 
employé pour déterminer ce prix ni 
que les inculpés aient réalisé ou 
cherché à réaliser un bénéfice illi-
cite. 

C'est donc, après avoir brillam-
ment souligné l'intérêt général qui 
s'attache, à la prospérité de la Coopé-
rative Laitière de Nantes-Banlieue, 
un acquittement que M. le bâtonnier 
Linyer sollicite pour M. le président 
Hivert qui, en toute justice, dit-il, 
n'eut jamais dû être poursuivi. 

Après ces deux très complètes 
plaidoiries, la tâche de M" Lisima-
que pour M. Garciau et de M" Parpet 
pour M. Jeanneau se trouvait né-
cessairement abrégée. Faisant res-
sortir le rôle d'ailleurs secondaire 
de leur client, l'un et l'autre, s'asso-
ciant aux conclusions de leurs con-
frères, demandèrent au Tribunal et 
pour les mêmes motifs, leur acquit-
tement pur et simple. 

L'acquittement général s'imposait. 
Si MM. Hivert et Barlra avaient 

vraiment été coupables, la peine qui 
leur a été infligée aurait dû être infi-
niment plus forte. 

Cette condamnation a trop l'air 
d'être destinée à satisfaire certaine 
opinion. 

MM. Hivert et Bartra peuvent être 
Assurés de l'estime de tous les agri-
culteurs. 

A. C. 

l'éloignement du fumier loin des fe-
nêtres des habitations. » 

Le programme expose, d'ailleurs, 
des arguments de Sentiment qu'il est 
juste de répéter : 

« 11 paraît s'imposer que la jeune 
fille, la jeune femme, de goûts déli-
cats, comme il en est tant dans les | 
campagnes, puisse être aussi flattée' 
de la joliesse de son lïoino1 qu'elle est 
heureuse de sa , vie agricole — vie 
do labeur, mais, aujourd'hui, intellec-

i tueile autant que .gaie, et saine — si 
. elle en a la vocation, comme le marin 
I l'a de la mer. Ainsi seulement, quand 
! elle rentrera de la pension ou des 
réunions urbaines, elle ne sera plus 

i exposée à sentir son coeur se serrer 
a la vue d'une entrée, d'une cour 
laides, sales, où coule le purin. Et, 
loin d'entraîner à la ville son fiancé, 
son mari, elle sera la première à le 
retenir sur la glèbe embellie. F 

Les gens des villes se font, en effet, 
même à l'heure actuelle, une idée 

sséz fausse des femmes qui vivent 
à la ferme. Ils en sont restées à la 
grosse et vieille fermière d'autrefois, 
à la fille de ferme rougeaude, aux 
cheveux sales, aux mains épaisses, 
aux sabots pleins de bouse de vache. 

Ils haussent les épaules, si par 
hasavd tombent sous leurs yeux les 
célèbres vers d'IIégésippe Moreau, 
vieux de cinquante ans, qui osaient 
être un hommage admiratif à la 
« belle fermière », créature sans 
doute d'exception. 

Disons-nous qu'en 1932 les femmes 
des fermes de France, tout en étant 
aussi laborieuse que leurs devan-
cières, sont à la page. 

Si leurs besognes sont toujours fati-
gantes, elles ont l'expérience d'un 
outillage mécanique moderne. Elles 
utilisent aussi, en dehors de leur tra-
vail même, un appréciable moder-
nisme. La plupart ont une bicyclette, 
de même que la fermière a, à sa dis-
position souvent, une camionnette, 
quand ce n'est pas une véritable auto. 
Le téléphone, le phonographe et la 
T.S.F. fréquemment rendent moins 
isolée et moins maussade la vie de 
la ferme, où l'électricité offre ses 
innombrables applications. 

En quesques minutes, on peut se 
rendre au canton ou à la ville pro-
ches. On a la possibilité d'en rap-
porter les journaux, même illustrés, 
et les livres. On y trouve, à volonté, 
le cinéma. 

Les fleurs ornant la ferme, enve-
loppant la ferme, comme cela se fait 
en Danemark et en Hollande, soi 

cours, autrement plus intéressants 
que tant de concours d'élégance dé-
corative, généralement disputés par 
des actricettes, quand ce n'est pas par 
des demi-mondaines, soucieuses de 
faire parler d'elles ou engagées spé-
cialement pour présenter des modèles 
de maisons de commerce. 

On néglige trop le côté floral de 
la vie moderne, en nous contentant 
de louer sans commentaire les expo-
sitions annuelles monotones... J'ai en 
bien du ma! à découvrir en dernière 
page des journaux qu'on avait nom-
mé, dimanche, dans la banlieue pari-
sienne où se cultivent tant de rosiers, 
une « fée des roses », campagnarde 
qui n'aura pas intéressé certainement 
autant que les reines de Beauté de 
tous calibres, que la capitale se plaît 
à nommer. 

La poésie des fleurs reste du do-
maine des peintres et des poètes, ce 
n'est pas assez. Elles devraient avoir 
la grande vedette et de nombreuses 
manifestations. , 

Je me souviendrai toujours de ce 
grand concours international de la 
plus belle Rose du Monde qui, il n'y 
a pas longtemps, eut lieu en Espagne 
et où ce fut une rose française, de 
Lyon, du nom de « Diane de Bro-
glie », s'il vous plaît, qui remporta 
la grande médaille d'or. J'en vis l'an-
nonce, en quatre lignes, à la dernière 
page de quelques journaux profes-
sionnels, sans plus. 

Alors que le Ministre dé l'Agricul-
ture d'alors aurait dû, n'est-il pas 
vrai, faire le geste d'obliger toutes 
les fermes françaises à s'encadrer de 
cette rose vedette, triomphante, dont' 
le pays pouvait être fier. 

Souhaitons - leur celle - là — ou 
d'autres — ou même de . simples 
chèvrefeuilles ou des géraniums, en 
parure. 

Qu'autour de la ferme, de la fer-
mière et des filles de ferme, il y ait 
la vraie poésie que. plus que jamais, 
elles méritent. 

Henry DE FORGE. 
(Reproduction ii\tcrdite.) 

Sous les auspices de la Société na-
tionale d'encouragement à l'agricul-
ture, 5, avenue de l'Opéra, à Paris, 
a été constitué une ligue nationale 
de, lutte contre les ennemis des 
cultures. 

La lecture de son programme me 
parait devoir être approuvée par 
tous ceux qui s'intéressent à la lutte 
contre les cryptogames et les insectes 
qui, tous les ans, occasionnent des 
pertes innombrables à l'agriculture 
de notre pays. Mais, qu'il me soit 
permis, toutefois, de remarquer qu'un 
point très important parait avoir été 
négligé. 

Il y a déjà longtemps, un véritable 
bienfaiteur de l'agriculture française, 
Jules Méline, ancien ministre de 
l'agriculture, s'exprimait ainsi : 

« Incalculables sont les . désastres 
que la disparition des petits oiseaux 
fait supporter à notre agricultuer. 
C'est par centaines de millions qu'il 
faut les chiffrer et notre production 
viticole, de plus en plus ravagée par 
les insectes et les parasites dont la 
chimie ne les sauvera pas, est mena-
cée de ruine, si on ne se décide pas 
à la remettre sous la protection de 
son seul défenseur tout puissant ; : 
l'oiseau. » 

Il faut avoir vécu longtemps à ta 
campagne pour se rendre compte 
combien ces paroles du grand mi-
nistre français étaient prophétiques. 

Etant enfant, je me rappelle avoir 
vu sur le sillon tracé par mon père, 
tout un cortège de petits oiseaux 
venant recueillir, sur les mottes sou-
levées par la charrue, de nombreuses 
chenilles, des vers blancs, des larves 
d'insectes de toute sorte qui dispa-
raissaient ainsi et ne pouvaient plus 
tard attaquer les récoltes. 

Mais? depuis celte époque lointaine, 
d'innombrables chasseurs, poseurs de 
filets, de lacets, sont venus détruire 
ces véritables auxiliaires de l'agri-
culture et, à l'heure actuelle, le la-
boureur trace seul son sillon sans 
être accompagné de ces collabora-
leurs ailés ! 

Un inspecteur général de l'agricul-

ture, qui a laissé dans l'une des pro 
vinces les plus gaies de ta France, 
un souvenir inoubliable — Battan-
chon — s'exprimait ainsi sur la même 
question. 

« En matière de destruction d'in-
sectes, les oiseaux sont outillés comme 
nous ne le serons jamais. Avec toute 
notre science, tous nos engins per-
fectionnés, tous nos produits chimi-
ques, nous sommes incapables d'ar-
river aux résultats qu'obtiennent nos 
aides ailés avec leurs yeux et avec 
leurs becs à la seule condition d'être 
suffisamment nombreux ! Or, ce nom-
bre, c'est à nous de .l'assurer. » 

Certes, les destructeurs d'oiseaux 
vous diront qu'à certains moments, 
les oiseaux prélèvent sur les récolles 
quelques graines ou quelques fruits ; 
mais, convient-il de leur disputer ce 
salaire de leurs services ? C'est là 
une sorte d'assurance payée par 
l'agriculture. Il s'agit de donner aux 
oiseaux une toute petite part de la 
récolte ou bien d'abandonner la plus 
grande partie aux insectes et aux 
rongeurs... 

Une Ligue Nationale contre les 
ennemis des cultures, devrait, me 
semble-t-il, envisager la question 
sous ce jour et ne pas se contenter 
de recourir à tout l'arsenal des pro-
duits chimiques et du matériel per-
fectionné qui, certes, peut rendre des 
services, mais qui ne doit pas consti-
tuer pour TAgriculiure le seul et 
unique moyen de défense. 

Protéger l'oiseau paraît être une 
des premières mesures à prendre. Si 
l'alouette, le pinson, le linot, le serin, 
le chardonneret, la mésange, l'hiron-
delle, le rossignol étaient clans nos 
campagnes, aussi nombreux qu'autre-
fois, nul doute qu'avant peu, les 
raisins ne soient dépourvus de cochy-
lis et d'eudémis ; les poires et les 
pommes d'antonome et de carpocapse; 
même les pêches, les prunes récem-
ment attaquées par le « ceratitis » 
seraient probablement efficacement 
protégés, si les oiseaux étaient plus 
nombreux. 

Le taupin des moissons est détruit 
par l'alouette, ainsi que l'affirme la 
Société Nationale d'Acclimatation. Le 
gobe-mouches détruit le papillon de 
la piéride du choiL Le pievert, de 
son long bec, fouille jusqu'à l'inté-
rieur des arbres pour capter la larve 
du capricorne et de la zéuzère du 
marronnier. 

Tous ces insectes s'attaquent à la 
vie même des arbres, à la producti-
vité des céréales ou des légumes, et 
l'oiseau est l'agent protecteur prévu 
par la nature. Il disparait ! La chimie 
ne le ressuscitera pas, au grand dé-
triment de nos campagnes 

Je livre ces quelques réflexions aux 
initiateurs de la Ligue Nationale de 
lutte contre les ennemis des cultures 
dans l'espoir qu'elles leur inspireront, 
d'adjoindre à' leur programme un 
travail supplémentaire consistant à 
appeler l'attention des pouvoirs pu-
blics sur la nécessité absolue de pro-
téger les oiseaux. 

Au lieu de protéger les oiseaux, 
nous assistons actuellement au con-
traire, à une véritable hécatombe ! 
Lors d'un récent voyage à Paris et 
journellement à Toulouse — ma ré-
sidence — j'ai pu me rendre compte 
que les modes féminines tentent à 
adopter de plus en plus l'usage de 
porter au chapeau, des têtes de petits 
oiseaux. J'ai pu identifier des mé-
sanges à longue queue, des gobe-mou-
ches, des alouettes cochevis, des ber-
geronnettes grises, des rossignols, des 
mésanges bleues, des pinsons; linots, 
chardonnerets et même des pieverts ; 
tous oiseaux qui détruisent un grand 
nombre d'insectes parasites des cul-
tures et des arbres fruitiers. 

Nous réclamons avec insistance que 
cesse cette destruction organisée des 
petits oiseaux et que, au contraire, 
l'autorité les protège dans toute la 
mesure du possible 

CASTEX, 

Directeur des Services Agricoles 
de la Haute-Garonne, 

Délégué de la Société Française 
d'Emulation Agricole, 
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*5sirïbut©urs d'Engrais 

Modèle courant. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. 

Larg. d'épandage : lro50... 1.940fr. 
— — lm75... 1.970 s 
— — 2m ... 2.000 s 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 100 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans, 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement- et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
clages, battages, petits labours, etc..) 

La composition des pièces va.ie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

! une parure toulc indiquée, facile à 

la destruction ta ortses j—r^rrrs;! 
° J atténuera le prosaïsme de certains 

L'ortie est une herbe dont il est | coins à purin qu'on avait trop sou-
frés difficile de se débarrasser. Un j vent le tort de ne pas même dissi-
bon moyen consiste à les arracher j muler. Dans combien de fermes 
par temps humide ou à les faucher 
fréquemment, ce qui les épuise assez 
vite. 

On peut encore les brûler en ver-
sant quelques gouttes d'acide sulfu-
rique au pied. Il est à recommander 
de se servir d'une bouteille à long 
col rétréci pour éviter les accidents. 

encore, le tas de fumier se trouve 
devant l'entrée de la maison ? 

L'initiative de Joigny n'est pas iso-
lée. Je note, à la même date, un con-
cours de tenue de fermes dans l'ar-
rondissement de Redon (Ille-et-Vi-
laine) avec 10.000 francs de prix. 

Encourageons ces sortes de con-

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 

Rétro-Force N° 1 
Pour betteraves et plantes sarclées 

en grande culture 327 fr. 
Pour vignerons et pépinié-

ristes 3G1 » 
Pour maraîchers ou amateurs -199 » 
Pour grande culture maraî-

chère 719 » 

Rétro-Forec N° 3 
pour petite culture et amateurs 

Appareil de traction avec clé, 5 socs 
cultivateurs, 4 socs briseurs, soit 
dix pièces 150 fr 

Prix' départ lieu de fabrication 
' Nous consulter pour conditions et 

autres combinaisons ce ces appareils. 
Modèle visible au Syndicat. 

Guaseurs 
Cuiscurs en tôle d'acier 

de 3 "'/'", les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res,- pour le bétail, se cui-
sent en utilisant ®l'eau 
qu'elles renferment et que 
!a vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se ipascuie très 
facilement, sans le soûle- ! 
ver. * 

Cw lté dateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses ; 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents 0"'90 310 fr. 325 fr. 
7 — 0"'90 325 » 34f> » 
9 — l'"30 375 » 390 » 

11 — lr,60 420 » 

Avec avant-train à vis à 2 roues : 
Largeur 1 levier - leviers 

5 dents 0'"90 330 fr. 345 fr. 
7 — 0'"90' 345 » 300 » 
9 — , lm30 395 » 410 » 

11 — lm60 445 » 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dénis et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
train à 2 roues et 2 leviers. 

Remise à nos adhérents et bonifi-
cation de transport. 

Roulejaitx m 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons 1er plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Largeur POIPS MOYEN 
(le travail Diaip G^JO 0M55 0"liU 0-G5 

lm40 285 k. 
lm60 305 k. 315 k. 360 k. 385 3 
l'"80 320 k. 335 k. 385 k. 415 1 
2"'00 340 k. 355 k. 405 k. 410 ! 
2n'20 355 k. 365 k. 435 k-

Prix au kilo : 1 fr. 85 départ usine. 
Remise à nos Adhérents. 

Contenances Prix 

lôlc pcinla 

395 fr. 
455 »» 
505 »» 
570 »» 
625 »» 
685 »» 
760 »» 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

litres 

50 
65 
80 

100 
125 
150 
200 

Priv 
8T:C .cuva 
R.-tlvanisëo 

430 fr. 
495 »» 
550 »» 
620 »» 
680 »;> 
760 ;>» 
840 »» 

FILS DE FER ET RONCES : Nous 
consulter. 

Broyeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes 

Bâti bois : grille 32""xl8c"'... 95 fr. 
Bâti fonte: grille 36e"'X 18e'"... 120 » 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs, 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents. 

Grillages 
Toutes dimensions. Nous consulter 

en précisant hauteur et mailles. 

Herses articulées en 1 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents ie : 13v" 15-/'" \Tr 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k, 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 124 k. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 70, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 'J_ 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 1 flèches par compartiment. 

Herses canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

ocies a tsuenes 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm, de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en'travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 '"/'"... 435 fr. 
_ _ G00 "'/"'... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : 

Avec lame de 500 "'/'"••. 530 fr. 
_ — 000 "7"'... 595 fr. 

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec laine de 500 ■"/'"• •• 630 fr. 
_ _ 000 "7,:'... 670 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle' combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 "/'"... 500 fr. 
— — 600 "7m... 560 fr. 

Pour poulies fix-ï et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets, au 
choix : 

"7"' 80 fr. 
"7"' 105 fr. 
"7"' 125 fr. 

Travaux du mois d'Âoûî 
JARDIN POTAGER 

Semer en pleine terre : 1" le 
1" août, haricots nains hâtifs pour 
récolter en vert en octobre ; 2" du 
1e' au 15 août, les dernières carottes 
pour l'hiver les choux de printemps 
(chou express, chou cœur-de-bœuf) ; 
3' après le 15 août, l'oignon blanc de 
printemps en pépinière, la Laitue de 
la Passion, l'Epinard pour la consom-
mation d'automne, d'hiver et de prin-
temps, la première graine de mâche, 
persil. 

Piauler : Chou de Milan et Chou-
fleur, Chicorée, Scarole, Fraisier, 
Oseille, Estragon, Porume de t erre 
germée de l'année précédente, pour 
récoller en hiver et au printemps des 
tubercules dits de primeurs. 

Récolter pour semences les graines 
de l'Oignon, Fraisiers des quatre sai-
sons et Fraisiers remontants, Carot-
tes, Poireaux, etc.. 

JARDIN FRUITIER 

Greffer en écusson : Cerisier, Pru-
nier, Poirier, Pommier. Sur ces deux 
derniers arbres on peut, au lieu 
d'yeux, greffer des boutons à fruits. 

Effeuiller les pêchers ou déplacer 
les feuilles qui en masquent les fruits 
et les empêchent de se colorer. 

Tailler en vert les Poiriers, Pom-
miers, dont le pinçage et réhourseon-
nement ont été négligés. 

Pinçage, palissage. 
Mise en place de toile « ad hoc » 

pour protéger les raisins en espalier. 
Chasse aux insectes. Traitements 

contre les cryptogames (soufrage 
contre l'oïdium, bouillie bordelaise 
contre le mildiou). 

Ameublissement du sol en vue des 
plantations d'automne. 

JARDIN D'AGREMENT 

Arbres et arbustes. — Greffer en 
écusson : Rosier, Cerisier, Lilas, Poi-
rier, Pommier et Prunier d'ornement, 
Orme, Aubépine, Marronnier, Payia, 
Erable. 

Bouturer le Rosier, sous cloche ou 
sous châssis, en plein soleil, le vi-
trage étant préalablement badigeonné 
intérieurement d'un lait de chaux et 
le sol étant tenu moite par des bas-
sinages renouvelés trois fois par jour: 
le matin, le midi et le soir. * 

Fleurs en plein air. — Semer en 
pépinière, si ce n'est déjà fait : Giro-
flée des murailles, Alysse corbeille 
d'or, .Pâquerette, Pensée, Myosotis. 

Bouturer eh plein air'les Pelagor-
niums Zoualcs et Inquimans, puis, 
sous cloche ou sous châssis, mais 
sans couche, les Anthémis, Ageraiiun, 
Pétunia, Lantana, Fuchsia. 

Greffier la Pivoine Moutan sur ra-
cine de Pivoine officinale. 

Plantes de serre. — Greffer sous 
cloche, en serre, Rhododendrons et 
Azalées (la serre n'est point chauf-
fée). 

Mêmes, soins généraux que pendant 
les deux mois précédents. 

Cesser d'arroser les Caladiums du 
Brésil, qui entrent dans leur période 
de repos. 

Mouiller de moins en moins les 
Gloxinias qui vont bientôt cesser de 
végéter. 
) Bouturer les Bégonias rhizoniateux 
et les Bégonias rex. 

Rempoter : Cinéraires hybrides, 
Primevères de Chine, Primevères 
obeoniques et Calcéolaires herbacées 
semées en juillet. 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des fiantes 

Huiles à machines 

Nombre Largeur Prix avec uianclieron. 
de dents do I raviiil Poids sans rouo 

5 0.60 47 kil. 172 fr. 
7 0.70 59 — 210 » 
9 0.90 70 — 255 » 

10 1.00 73 — 265 » 
11 1.10. 80 — 300 » 
12 1.20 ' 82 — 310 » 

Majoration pour 1 roue : 12 fr. 
— — 3 roues: 34 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérent-
| et bonification de transport. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 ei 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 179 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 1SJ \i, 50 I, 

Demi-fluide 3*20 
Epaisse 3 30 
P'' cylindre vapeur 4 50 
Pour Mouvements. 3 40 
Slr Transmissions.. 3 20 
Pr Moteur Electr. 4 20 
Pr Moteur Diései, 4 20 

3 60 
3 70 
4 90 
3 SO 
3 60 
4 60 
4 60 

251. 

4 » 
4 10 
5 30 
4 20 
4 » 
5 > 
5 » 

Dr-môtre 500 
550 
600 

Prix départ usine, 
adhérents. 

Rc-eimse aux 

4 10 
4 60 

1 20 
4 40 

Nous consulter au Syndicat, 

Pour écrémeuses 
Jeini-bL.ncho 
.ilaîiche pure 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 90 
Fluide, % fluide... 
Mi épaisse 
Epaisse 
Huile Xoire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
ftuide et B. B. de-
mi-épaisse 

Huile de ricin pure 

4 50 
5 » 

4 30 
4 60 
4 80 

4 90 
5 '10 

70 

4 70 o 10 5 a'-> 

4 » 4 40 

7 80 
S 40 

4 SO 

8 20 
8 80 
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** •o (A COURS OFFICIELS l'IUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
a 

a 
du kilo, viaudc nelle du kilo, poids vil 

1 V 1" quai. 2* quai. 3' quai. eilra l" quai. 3* quai. 3' quai. «Ira 

Bœufs 2.753 2.700 8 10 7 10 5 90 8 80 4 85 3 90 2 95 5 45 
1.379 1.300 7 90 6 60 ■ 5 40 9 » 4 75 3 63 2 70 5 75 

Taureaux... 445 431 6 50 5 80 5 30 7 20 3 90 3 20 2 65 4 45 
2.682 2.500 9 60 7 70 6 70 10 .. 5 75 4 38 3 68 6 75 

Moutons.... 12.150 11.800 16 » 10 80 9. ». 17 90 8 j> 5 07 3 95 8 80 
2.536 2.536 11 14 10 28 7 14 Il 50 7 80 7 20 5 » 8 10 

Ou Jeudi 28 Juillet 1932 

1.290 1.200 8 30 7 30 6 10 9 » 4 98 4 » m 05 5 58 
646 600 « 10 6 80 5 60 9 2Q 4 85 3 "5 ■ 2 80 o 88 

Taureaux... 205 190 6 60 5 93 b 40 7 30 3 95 3 25 2 70 4 52 
1.584 1.400 9 80 8 » 7 » 10 80 5 88 4 55 3 85 6 70 

Moutons.... 4.518 4.400 16 » 11 » 9 20 17 90 8 » 5 17 4 05 8 80 
Porcs 2.344 2.34; 11 14 10 14 7 » U 56 7 80 7 m 4 80 8 10 

Les Chemins ruraux 

Le Transport de la Paille 
par Chemin, de Fer 

Prix de transport. — La paille est 
remise- au transport, soit en bottes, 
soit en balles pressées. La taxation 
varie selon le mode de présentation, [ 
mais dans les deux cas clic est faite 
au poids, avec des minima de tonnage 
par wagon fixés d'après la superficie 
intérieure du plancher du véhicule. 

Paille en bottes 

La paille en bottes est taxée au 
barème R. 8 avec un minimum de 
chargemeat de 170 kilos par mètre 
superficiel de plancher du wagon 
fourni. 

Les prix de base du barème R. 7, 
ainsi que les taxes accessoires qui 
s'y ajoutent sont passibles à l'heure 
actuelle de la majoration de 370 % 
et de l'impôt de 10 %, de sorte que 
pour une taxe nue de 100 francs, 
l'usager paie 517 francs. 

Le barème R. 7 est jalonné à la 
tonne de la façon suivante (frais de 
gare, majoration de 370 .% et impôt 
de 10 7c compris) ; 

A 50 kilomètres. 
100 — 
200 — 
300 — 
400 — . 
500 — 
600 — , . 
700 — . 
800 — ; . 

'900' [-■, '.. .. '. 
■ 1000 —" . 

37 70 
57 35 
'91 »» 
114 25 
131 05 
146 55 
159 50 
171 10 
181 45 
191 89 
202 15' 

Paille en balles pressées 

Pour-lés pailles rentrant dans ccite 
catégorie, la taxe est calculée au ba-
rème 21 jusqu'à 300 kilom., puis ao 
barème R. 11 au delà de cette dis-
tance avec minimum de tonnage de 
403 kilos par mètre' superficiel de 
plancher. Ce minimum est ramené 
à 300 kilos pour les pailles destinées 
aux fabriques de papier dont les 
expéditions sont faites directement 
aux fabricants de papier et sur des 
gares desservant immédatement les 
dites fabriques. 

Le barème 21 — 300 kilom. — R. 11 
donne à la tonne les prix ci-après, 
compte tenu des frais accessoires de 
gare au départ et à l'arrivée, de la 
majoration de 30 % et de l'impôt de 
10 %. 

A 30 kilomètres ■.. 
100 — 
200 
300 
400 
500 
000 
700 
800 
900 

1000 

22 50 
38 50 
57 15 
73 »» 
82 70 
92 05 
99 »» 

106 »» 
112 95 
119 25 
126 95 

Lorsqu'on constate qu'un beurre 
présente un goût défectueux, c'est 
que, dans la plupart des cas, le défaut 
caractérisé par la rancissurc, plus 
ou moins accentuée, tient à un délai-
tage mal fait. 

Parfois, on continue le barattage 
de la crème, jusqu'à ce que le beurre 
se forme en motte. On laisse alors 
écouler le babeurre et on retire le 
beurre formé pour le laver à l'eau 
clair, et le passer ensuite au malaxeur. 

Celte façon .de procéder est défec-
tueuse. 

Le lavage ainsi effectué est forcé-
ment incomplet. Une petite partie du 
babeurre reste emprisonnée dans la 
masse et le rancissement se déclare 
bien vite, surtout en été. On peut 
constater la présence du babeurre 
aux fe'oultelettes blanchâtres qui suin-
tent lorsqu'on coupe le beurre. 

Le lavage du beurre pris en motte 
doit être rejeté. Il faut employer des 
crèmes acidifiées. 

La méthode recommandable con-
siste à arrêter le barattage dès que 
les particules de beurre atteignent la 
grosseur d'un pois. On ouvre la ba-
ratte pour permettre le libre accès 
de l'air, puis on, soutire le babeurre 
en plaçant un tamis sous la baratte 
pour ne pas perdre de grumeaux. On 
ferme l'orifice de sortie du babeurre, 
on verse dans la baratte trois à huit, 
litres d'eau, selon là contenance de 
l'appareil. 

11 faut de l'eau clsire et parfaite-
ment pure, à la tempéré ure de 15 à 
10 dëgrcs?; V ' V°\b.. 

Le couvercle étant ensuite replacé, 
on donne, doucement, quelques tours 
à la baratte ou au baratteur. On 
ouvre de nouveau la baratte, on sou-
tire encore les eaux de lavage, pour 
ajouter une nouvelle quantité d'eau. 
On remet le couvercle, pour donner 
encore quatre ou cinq tours, en répé-
tant l'opération jusqu'à ce que les 
eaux de lavage sortent parfaitement 
claires^ 

Le nettoyage ainsi effectué est par-
fait, le lavage s'effecluant sur des 
particules très fines. 

Par la suite, quand on coupe le 
beurre, on voit suinter des goutte-
lettes d'eau très claire. 

Le beurre, pour n'être ni trop dur, 
ni trop mou, doit être sorti de la ba-
ratte à la température de 15 à 16 de-
grés. -

Quand' le lavage est terminé, si le 
beurre n'est pas en motte, il suffit de 
quelques tours de baratte un peu plus 
rapides, pour le mettre en bon état. 

Quelles que soient les quantités de 
crème à mettre en œuvre, il faut 
observer la plus parfaite propreté, 
ne loucher le beurre qu'à l'aide de 
spatules en bois, le déposer sur une 
table très propre pour le malaxer. 

Si l'on prend toutes les précautions 
nécessaires, d'abord au cours de la 

La grande pitié des chemins ru-
raux ! Le thème n'est pas nouveau. 
Ce qu'il faudrait faire pour les ren-
dre praticables, nous le savons ; mais 
suffit-il de le dire. Notre confrère le 
« Sémaphore » fait à ce sujet l'exposé 
suivant de leur situation misérable, 
dans un article signé de la plume 
autorisée de M. Antoine Borrel. 

L'article de M. Borrel reflète bien 
l'état de la question. Cependant, de-
puis la rédaction,de cet article, une 
amélioration a été apportée par le 
vote de la loi de finances du 31 mars j 
1932, qui stipule dans son article 109 
que les communes peuvent appliquer 
les ressources provenant dés trois 
journées de prestation ou de la taxe 
vicinale votée en remplacement aux 
chemins ruraux reconnus et aux che-
mins ruraux non reconnus, lorsque j 
ces derniers sont livrés à la circula-
tion publique et que le terrain sur 
lequel ils sont assis est la propriété 
communale. Toutefois, les communes 
ne peuvent affecter aux chemins ru-
raux non reconnus au maximum que 
le tiers du produit des journées de 
prestations ou de la taxe vicinale. 

« La grande pitié des chemins rii-
raiix préoccupe depuis bien long-
temps tous ceux qui s'intéressent aux 
conditions de l'existence dans nos 
campagnes. Les chemins ruraux des-
servent les « écarts », les hameaux 
éparpillés, les fermes isolées; ils ont 
utilisés pour les communications 
proprement dife, ,et en ouire, pour 
l'exploitation des terres. Mais tandis 
que les chemins vicinaux appartenant 
aux trois catégories : chemins ordi-
naires, d'intérêt commun et de grande 
communication ont été ouverts dans 
de bonnes conditions techniques et 
demeurent entretenus vaille que vaille 
par la collectivité, les chemins ru-
raux, maîtres d'eux, mal tracés, 
étroits, ravinés, raboteux, sont lais-
sés dans un abandon à peu près com-
plet 

» Certes, 1 e Code rural consacre 
ses 37 premiers articles aux chemins 
de cette infortunée catégorie. Il pré-
voit leur reconnaissance, leur entre-
tien et encourage la formation d'as-
sociations-syndicales chargées de les 
administrer. D'autre part, le minis-
tère de l'Agriculture accorde des 
subventions et les communes peuvent 
contracter des emprunts " à taux ré-
duit pour ouvrir des chemins ruraux 
et améliorer ceux existants. 

» Mais tous ces avantages sont prin-
cipalement! théoriques. En fait, il n'y 
a pas 2.000 communes qui aient con-
senti à aggraver leurs charges en 
« reconnaissant » les chemins ruraux, 
ce qui implique l'inscription au bud-
get municipal de recettes destinées 
à subvenir à- leur entretien. Malgré 
les efforts de l'administration cen-
trale de l'Agriculture, malgré les sa-
crifices de certains Conseils géné-
raux, malgré la bonne volonté de 
nombreux agriculteurs directement 
intéressés, on peut dire qu'un bon 
tiers de notre population rurale n'a 
pas à sa disposition de chemins ré-
pondant aux exigences élémentaires 
d'une circulation adaptée aux besoins 
aclu«Is. 

» Les Chambres d'Agriculture jrè-
clament, depuis leur création, un nou-
veau statut du chemin rural. Elles 
estiment qu'il faudrait dresser l'in-
ventaire de ces humbles voies et 
instituer un régime spécial pour toutes 
celles qui constituent la liaison indis-
pensable avec la route vicinale la 

fabrication proprement dite, puis, 
lors du lavage, on obtient un beurre 
bien délaité, qui ne sera pas exposé 
à contracter la rancissure et, par 
conséquent, se prêtera à une conser-
vation de longue durée. 

plus voisine ; ce régime serait carac-
térisé par la reconnaissance obliga-
toire des tronçons intéressés, lesquels, 
devenant ainsi « officiels », devraient 
être entretenus par les communes 
sous le contrôle du Service vicinal. 
Vœu légitime, auquel le projet de loi 
du Gouvernement, sur le « statut du 
réseau routier de France », apporte 
un bon commencement de satisfac-
tion. Les dispositions de la loi du 
20 août 1881 (article 1 à 18 du Code 
rural) seraient abrogées. Désormais, 
les chemins ruraux seraient classés 
d'office dans, la, catégorie des « voies 
communales ». Reconnus ou non re-
connus rattachés au domaine public 
communal, leur entretien et leur ré-
faction incombent aux municipalités. 

» Evidemment, grosse charge pour 
ces dernières. Mais, d'une part, le 
projet de loi, en incorporant au ré-
seau des chemins départementaux les 
roules actuellement classées comme 
vicinales d'intérêt commun, allège 
dans une forte proportion les dépen-
ses communales. D'autre part, te. 
même projet spécifie que les com-
munes disposeront pour lés chemins 
laissés à leur charge (chemins vici-
naux ordinaires et chemins ruraux), 
delà totalité du produit des trois jour-
nées de prestation, ainsi que de vingt 
centimes additionnels. Obligatoire-
ment, ces ressources seront affectées 
à la gestion et aux travaux des voies 
communales. •-

» Quant aux départements, le sur-1 
croît de dépenses Irai' incombant du 
fait des nouvelles voies placées dans 
leur domaine public (chemins vici-
naux de grande communication et 
d'intérêt • commun) sera compensé 
par l'incorporation au réseau natio-
nal d'environ 30.000 kilomètres de 
routes, dont l'entretien est présente-
ment assuré par le budget- départe-
mental avec ou sans le concours des 
communes. • 

» Enfin, le projet laisse subsister 
les associations syndicales de la loi 
de 1881, à qui l'on doit la plus grande 
partie des efforts accomplis depuis 
un demi-siècle pour conserver ceux 
de nos chemins ruraux qui sont 
encore capables d'être utilisés ; des 
organisations si tutélaïres ne pou-
vaient, en effet, disparaître d'un trait 
de plume'. Il faut ajouter que si les 
dispositions envisagées permettent 
d'espérer la rénovation de la voirie 
rurale grâce au régime administra-
tif et financier qu'elles instituent, 
d'autres perspectives sont également 
ouvertes. Le""'"chemin rural ne sera 
plus :la niéelialtte piste courant de 
fondrière en marécage en respectant, 
nonobstant la pente où l'angle, tous 
les accidents du terrain. ». 

Pour empêclmr tes fourmis 
de yrïênp@r m Mm fruitiers 

Faire un mélange de blanc d'Es-
pagne dans l'eau pour obtenir la con-
sistance d'une crème assez épaisse ; 
appliquer ce mélange sur le tronc 
des arbres sur une longueur de vingt 
centimètres, et ceci à quarante cen-
timètres du sol. Laissez sécher et re-
passer plusieurs fois, de façon à bien 
recouvrir toutes les inégalités de 
l'écorce. Quand • l'application sera 
sèche, les fourmis ne pourront plus 
monter, parce que leurs pattes glis-
seront sur cet enduit ; et celles qui 
seront déjà montées ne pourront pas 
descendre pour la même raison ; 
néanmoins, dans leur mouvement de 
va et vient elles finiront par tomber 
à terre. 

Le blanc d'Espagne se trouve dans 
toutes les drogueries, il a l'avantage 
de ne pas être coûteux et surtout de 
ne pas nuire aux écorecs des arbres. 

Essais d'Engrais azotés 
sur Betteraves 

Cette expérience a été réalisée sur 
le domaine départemental du Plessis-
Grimaud, commune de Saint-Viaud. 

Le sol du champ d'expérience est 
argilo siliceux, décalcifié et acide. 

L'analyse de ce sol révèle une te-
neur moyenne en azote et en acide 
phosphorique assimilable, la potasse 
assimilable est à un taux assez élevé : 
Azote 0,12 % 
Acide phosphorique assimi- -

lablc s 0,015% 
Potasse assimilable .0,038 % 

A l'automne, la terre avait reçu un 
léger chaulage suivi d'une fumure 
moyenne (3.000 kilos à l'hectare) au 
fumier de ferme avec apport uni-
ferme de scories ; il ne fut pas ajouté 
d'engrais potassique. 

Le champ fut divisé en cinq par-
celles d'une superficie de 10 ares 
chacune. 

Chaque parcelle reçut la même 
dose d'azote sous une forme d'engrais 
différente, sauf la parcelle 4 qui ser-
vit de témoin et ne reçut aucun 
engrais azoté complémentaire. 
Parcelle 1 : Nitrate de soude. 
Parcelle 2 : Nitrate de chaux. 
Parcelle 3 : Cyanamide. 
Parcelle 4 : Témoin sans engr. azoté. 
Parcelle 5 : Sulfate d'ammoniaque. 

Les betteraves demi-suerières fu-
rent repiquées au début de juin, en 
terre meuble et largement humide. 
La reprise fut très bonne et, à la fa-
veur d'un été particulièrement plu-
vieux, la végétation se maintint très 
belle jusqu'à l'arrachage, qui eut lieu 
à la fin d'octobre. 

La pesée des racines de chaque lot 
a donné les résultats suivants : 
Parcelle 1 : avec nitrate 

de soude 7.295 kilos 
Parcelle 2 : avec nitrate 

de chaux 6.3S5 •— 
Parcelle 3 : avec cyana-

mide 5.235 — 
Parcelle 4 : témoin sans 

engrais azoté , 3.855 — 
Parcelle 5 : avec sulfate 

d'ammoniaque 4.800 — 

Conclusions. — Les résultats de 
cette expérience confirment une fois 
de plus l'action efficace des engrais 
azotés, quels qu'ils soient, sur la pro-
duction des- racines de betteraves. 

Us montrent, d'autre part, l'action 
manifeste exercée par les conditions 
atmosphériques défavorables d'un été 
froid et pluyioùx, dans un sol argi-
leux et mouillé, sur la nilrifieation. 
L'azote, donnée sous une forme ni-
trique, a produit en effet un rende-
ment beaucoup plus considérable que 
le sulfate d'ammoniaque et la cyana-
jniide. ". '- ; ; .*' 

Dans ces terrains et sous le climat 
généralement humide de l'Ouest, il 
sera toujours- prudent de réserver 
aux nitrates une partie de la fumure 
azotée de la betterave. 

,.ill^>, mr^PiUiiw II i^llw 

Foiras ei marchés fie fa Ssmaine 
Lundi 1er août. . — -La Chapelle-

Basse-Mer, Le Croisic, Missillac, 
Nozay, Ponlchâteau, Saint-Colombiu, 
Varades. 

Mardi 2. — Blain, Le Croisic, 
Frossay, Riaillé, Saini-Etienne-de-
Montlnc, Monloir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 3. — Le Croisic, Mache-
coul, Montoir-de-Bretagne, Châieau-
briant, Savenay. 

Jeudi 4. — Le Croisic, Saint-
Etienne-de-Montluc, Ancenis, La Cha-
pclle-Heulin, Cordemais, Saint-Jean 
dc-Corcoué. 

Vendredi 5. — Le Croisic, Nort-
sur-Erdre, Clisson, Paulx, Saint-
Nazaire. 

Samedi 0. — Abbaretz, Barbechat, 
Nort - sur - Erdrc, Saint - Etienne - de-
Montluc. 

L'Elevage artificiel 
(SUITE) 

Pour l'entre lien de l'élevcuse au 
charbon, les fabricants les accom-
pagnent de notices pour le charge-
ment, les nettoyages réguliers ; j'ai 
essayé divers combustibles ; celui qui 
me donne les meilleurs résultats est 
constitué avec les boulets d'anthracite. 
Lie gailletih d'anthracite lient un peu 
plus longtemps, mais il est beaucoup 
plus coûteux. 

Il faut renouveler la balle qui gar-
nit la chambre chaude lous les huit 
ou dix jours, et la remplacer par de 
la fraîche ; on fait ce travail tandis 
que les poussins sont dans la cham-
bre froide où se place toujours la 
nourriture une fois la balle enlevée 
on vaporise d'eau de javel le sol, qui 
sèche très rapidement en raison de 
la chaleur que répand Je poêle de 
l'élevcuse, puis l'on répand de la 
halle fraîche. Certains éleveurs pou-
vant facilement se procurer de la 
tourbe fine l'emploient au lieu de 
balles ; c'est un excellent système, 
mais généralement beaucoup plus coû-
teux. 

Aussitôt que les poussins sont nés, 
ils sont placés dans une sécheusc qui 
se trouve généralement au-dessous de 
la couveuse artificielle si elle est à 
eau chaude ; dans celles à air chaud 
qui sont bien comprises, le poussin, 
quelques heures après sa naissance, 
tombe, sans dommage, dans une 
chambre inférieure où il se sèche et 
peut rester 24 heures sans inconvé-
nient. Une fois bien sec, les poussins 
sont transportés dans l'élevcuse où 
ils vont se dégourdir un peu, finir de 
digérer le jaune de l'œuf qu'ils ont 
absorbé au moment de sortir de leur 
coquille. On peut alors sans danger j 
leur donner à manger. 

La première pâtée que je donne est 
constiluée avec du pain rassis dé-
trempé dans l'eau puis bien pressé 
pour enlever la plus forte partie de 
l'humidité et arrosé de vin tiède su-
cré ; on donne une ration le matin, 
une seconde le soir, calculant la 
quantité suivant l'importance des 
poussins. Le lendemain matin on 
donne encore une pâtée au vin. Mais 
le moment est venu, après cette pâtée 
qui donne le « coup de fouet » d'or-
ganiser uiie alimentation rationnelle 
qui se modifie suivant l'âge des pous-
sins. 

Les déchets de pain, chapelures de 
biscoités'; 'chapelures de biscuits, dé-
bris de pâtés alimentaires forment 
une . alimentation de début qui est 
excellente. On mélange l'un quel-
conque de ces déchets bien émieités 
dans la proportion de 50 % avec 
30 % de belle farine de maïs et 20 % 
de farine de feuilles de luzerne qu'on 
trouve aujourd'hui couramment dans 
le commerce, quand on ne dispose 
pas de lait ou d'œufs, on ajoute à ce 
mélange, pour un kilogramme sec, 
200 gr. de poudre de Babeurre. Le 
lout est bien mélangé à sec et l'on 
mouille avec 800 grammes d'eau dans 
laquelle on a versé et battu une 
cuiller à soupe d'huile de foie de mo-
rue accompagnée de 10 gr. de gros 
sel. Le premier jour où l'on donne 
la pâtée, c'est-à-dire quand les pous-
sins ont réellement quatre jours, 
cette quantité suffit pour 200 pous-
sins ; ils ont eu, le malin, leur petit 
repas au vin sucré. Le lendemain, 
la pâtée de L kg. 200 de pâtée sèche 
est portée à 1 kg. 500 et bien rapide-
ment doublée. C'est l'éleveur attentif 
qui se rend le mieux compte de 
l'appétit de ses poussins, de quelle 
quantité il doit chaque jour augmen-
ter ses rations. Comme je saupoudre 
mes pâtées d'une poudre apériiive et 

cîigestive, à base de quinquina, les 
quantités, pour 300 poussins, attei-
gnent : de pâtée sèche, 4 kg. 800 à 
huit jours, augmentant assez régu-
lièrement de 2 kilos par huitaine 
quand les poussins atteignent six se-
maines, la quantité se stabilise assez 
bien, et. les poulets deviennent su-
perbes. 

La composition des pâtées est 
d'ailleurs sensiblement modifiée ; dès 
le huitième jour, j'introduis un bonne 
proportion d'une farine de tourteau 
très riche comme le Soya, l'Arachide, 
le Globezole, les farines de viande 
et de poisson viennent ensuite dans 
des proportions de 3 % de chaque. 
Pour la formation des os, 3 7c de pou-
dre de coquilles d'huîtres est ajoutée 
régulièrement ainsi qu'un peu de 
charbon en poudre. Il ne faut pas 
hésiter à faire entrer, du quinzième 
jour à deux mois, 30 7c de matières 
azotées végétales et animales. C'est 
ta proportion qui m'a donné les meil-
leurs résultats dans l'élevage arti-
ficiel. 

Louis BRECHEMIN, 

(Syndicat Central des Agriculteurs 
de France.) 

il* 
> PEU MA' 

CL.16 MÉDECINE CKIRURGsE 
^DÉPLACEMENTS 
^ DUS ORGANES 

'LE ROT" 
Combien nombreux Iiélqs-, .sont ceux 

qui, aujourd'hui, portent ejnaorr tic vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité'. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par fes soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui Voudraient convain-
cre les hésitants : 

M. AUcau Joseph, Le Bois-Kiunl, Mé-
sange r. 

M. Bizeul Julien, Les Domaines, No-
tre-Dame-des-Laiules. 

M. Gustave Gantier, 1s CoVnillais uo 
Sa inte-Mui'ic-siir-Mer. 

M. François Rétif, à la Ricîebi com-
mune d'Erbray. 

M. Pentcouteau, à la Vieil ferle, en 
Saint-Joseph. 

St. Henri Pipand, au Pont-Béranger, 
en Saint-Hilaire-de-Clialéons. 

Mme Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A. Timonniér, à Nort-sur-Erdre. 
M. PiriercaU, ù Saint-Jean du Pellcrin. 
M. Crossouaril, à Ctiàtca'ubriant. 
M. L. Chaînant, au Patte!. 
Mme Gr.slinean, à la Chapelle-G'ain. 
M. J.-B. Pellcrin, à Sainte-Pa/.annc. 
Mme Chouin, à Fresnay. 

Tous guéris, en quelques mois, sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEÏÎOY ayant son cabinet ù 
Nantes, peut, par sa pl-ésencë constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Mme LEROY reçoit les dames. 
Fajtes-donc appel aux conseils éclairés 

de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 11. â 

llli. et de 2 b. à 4 li., en son cabinet, 
li, rue du Pctit-Batchus (près la place 
du houfiayj. 

Nczay, lundi 1" août, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 2, Hôtel du Vieux-Chine. 
Châteaubriant, mère. 3, Hôtel de la Gare, 
Ancenis, jeudi 4, Hôt. des Voyageurs. 
Ncrt, vendr. 5, Hôt. de Bretagne. 
Paimbœuf, mardi 9, Hôt. St-Ju'ien. 
St-Philbert-de-Grandîicu, nierc. 10, Hôt. 

Denis. 
Ste-Pazanrte, vendr. 12, Hôt. du Cheval-

Blanc. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Boutfay) - MANTES 
IWadame LEROY reçoit tes Dames 
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Le f"\ystè 
FATS 

MAX DU VEUZ1T 

Enfin, des candélabres d'argent fixés au 
îiuir permettaient, avec un grand lustre 
de même métal, d'éclairer le soir jusqu'aux 
îijoindneà coins de la vaste salle. 

On meliait notre couvert à l'une des 
extrémités de la longue table massive en 
chêne qui occupait le milieu de la pièce. 

Sir Evcrard se plaçait 'au bout et'moi 
à sa droite, non Ion de lui. 

Le plus souvent, il lisait lout on man-
geant, mais il lui arrivait aussi de parler, 
et. alors c'était un véritable lorreai de pa-
roles. 

Les mets et les boissons le rendaient élo-
quent et les anecdotes se succédaient sur 
ses lèvres avec une telle vivacité de. lan-
gage et d'esprit que, parfois, j'en oubliais 
de manger. 

D'autres fois, encore, il me prenait à 
partie et se mettant à soutenir une thèse, 
il m'obligeait à lui ùonner la réplique. Tout 
d'abord je restais muette, et interdite, 
"osant exprimer ma pensée, mais bientôt 
Je m'enhardissais et c'était entre lui et moi 
Mac véritalbe joule d'esprit. 

Il me'cédait sur certains points ou me 
faisait ranger de son avis sur d'autres, 
mais QflHfL finissions toujours par tomber 
d'accord. 

Ces petites discussions le mettaient de 
belle humeur, et, souvent, il lui arrivait 
de se froller les mains en signe de joie et 
de rire bruyamment au grand ébahissement 
du valet servant à table, qui, m'attribuant 
une Vertu sortilège pour dérider son maître, 
inc regardait avec admiration. 

De ce qu'on vient de lire, il résulte que 
si je n'avais pas été absolument seule et 
livrée à moi-même plus de la moitié de 
la journée — ce qui n'était pais très gai 
pour une jeune personne de mon âge — 

} j'aurais pu me trouver complètement heu-
reuse et satisfaite de mon sort. 

Ce jour-là, sir Evcrard fut sombre et 
taciturne durant le repas du midi. 

Il avait sa ligure des mauvais moments, 
son regard lançait parfois de terribles 
éclairs, et ses poings se serraient nerveu-
sement, comme s'il avait élé profondément 

i irrité contre quelqu'un. 

Il mangea peu ; niais, en revanche, il 
avala coup sur coup plusieurs grandes ra-
sades de vin. 

Comme on allait sé lever de fable, Picrcy 
pénétra dans la salle et s'avança vers le 
baron en prenant soin de ne pas tourner 
ses yeux vers moi, car un seul regard aurait 
pu trahir notre rencontre du malin. 

— On m'a dit, maître, que vous m'aviez 
fait chercher, il y a une heure, dit-il ? 

L'œil de celui-ci s'illumina. 
— En effet, ami Piercj-. Il me semble 

que nous avons un compte à régler 
ensemble. 

— Je... je ne sais, balbutia l'autre en 
courbant la tète, décontenancé. 

— Ah ! tu ne sais pas, fit sir Evcrard qui 
se leva d'un bond. Et depuis quand, co-
-quin, fais-tu des courants d'air chez moi, 
en oubliant de fermer les portes ? Ne 
crains-tu pas que quelqu'un ne s'enrhume 
et ne veuille tirer le verrou ! suis-jc devenu 
ton propre valet et est-ce à moi de remplir 
ton service t 

En parlant, il s'était approché d'une pa-
noplie et en avait décroché une longue 
cravache. 

— Bas fa vesle, maudit traître ! que je 
te paye selon les œuvres ! 

— Grâce, mon bon maître ! s'écria le 
valet d'une voix haletante en se jetant à 
ses genoux. Je ne suis pas un traître... une 

-minute d'oubli m'ost arrivée... clic n'a pas 
eu de suites graves... 

— Mais elle aurait DU en avoir, îhter-

rompit violemment sir Evcrard, dont les 
prunelles lançaient des flammes sauvages ! 
Allons, vil chien, ôte ta vesle ! 

— Grâce ! répéta Piercy qui tremblait 
de tous ses membres. 

— Ah ! il te plaît que ce soit ton visage 
qui reçoive-la caresse de cette mèche. Qu'il 
soit fait à ton gré ! 

Et faisant tournoyer la cravache dans 
l'espace, il en cingla à trois reprises la 
figure du malheureux garçon. 

Un cri aigu déchira les airs, et sur la 
joue hâléc, je vis de longues zébrures san-
guinolentes. 

Jusque-là, j'élais restée immobile sur mon 
siège et comme indifférente à la scène qui 
se passait devant mes yeux, mais, en voyant 
la cruauté de mon tuteur, une bouffée de 
chaleur nie monta à la face, et rejetant ma 
chaise loin de moi, je m'élançai, au risque 
de recevoir les coups. 

— Retirez-vous, Marguerite ! rugii-il. D'où 
vient que vous osiez vous mettre entre ma 
colère et ce valet ! 

Je ne pus m'empècher de frémir devant 
ses traits décomposés. Ses yeux étaient 
injectés de sang et ses prunelles semblaient 
près de sortir de leurs orbites. 

Cependant, je ne reculai pas et je conti-
nuai de faire un rempart de mon corps, au 
domestique toujours agenouillé sur les 
dalles. 

Une courte lutlc eut lieu entre le baron 
et moi. D'un bras, il me repoussait, et de 1 l'autre, il brandissait la cravache au-dessus 

de ma tête., Heureusement, je réussis à en 
saisir l'extrémité. 

— Sir Evcrard, calmez-vous, m'écriai-je. 
J'ignore quels sont les torts de cet homme 
envers vous, mais quelque grands qu'ils 
soient, le châtiment les dépasse en horreur. 
:>Oiivez-vous oublier à ce point voire di-
gnité et votre honneur ! 

Mes actes et mes paroles lui causèrent 
un tel étonnement, qu'il lâcha le fouet 
subitement calmé... Jamais, je crois bien, 
à voir les regards de surprise et de fureur 
à la fois, qu'il me lança, personne n'avait 
osé lui tenir têle comme je venais de le 
faire. ... 

Un instant il garda le silence, m'exami-
nant les sourcils froncés. 

— Vous êtes folle, me dit-il ensuite. J'au-
rais pu vous réduire en miettes. Depuis 
quand un homme supporlc-l-il sans les 
châtier, les sottises de ses valets?... et 
vous avez osé intervenir ! 

— Pous.vous empêcher de commettre un 
aclc barbare, monsieur ! répliquai-jc sim-
plement-. 

— Ce misérable ne mérite pas votre com-
passion, je vous assure ! 

Il jeta sur Piercy un regard chargé d'in -
dicible dégoût. 

— Relève-toi, animal, et va te laver le 
museau... 

— Permettez que moi-même j'aille panser 
ses blessures, iritervins-je. J'ignorais cet 
homme avant ce jour, votre colère me l'a 
fait remarquer, il a droit à présent, à toui«-

ma pilié. 
Et m'adressant au pauvre diable qui 

essuyait le sang de son visage avec un mou-
choir à carreaux, j'ajoutai : 

— Venez, mon ami, votre maître vous 
autorise à vous retirer et à vous faire 
soigner. 

Le baron haussa les épaules d'un air de 
sarcasme. 

— Vous avez la vocation d'une sœur de 
charité, ma chère. C'est très intéressant de 
vous voir dans l'exercice de vos fonctions ! 

Il eut un petit rire sec, et s'approchant 
de la talde, il se versa un grand, verre de 
vin qu'il avala d'un trait. 

Profondément écœurée, je sortis suivie 
du valet. i ; . 

A peine avions-nous quitté la salle que 
celui-ci se tourna vers moi. 

— Oh miss Margaret, comment m'acquit-
lerai-je jamais envers vous ?... Vous êtes 
le premier être qui se soit intéressé à moi. 
Ici, je suis la* bête noire des domestiques, 
il ne m'acceptent parmi eux que par force 
et par crainte ; le maître me méprise, VOUÏ 

l'avez vu, et vous, sa parente, qui êtes jeune 
et jolie, vous ne dédaignez pas de vous 
occuper d'un drolc de'mon espèce et de 
le défendre. 

Pensant avec justesse que ce" valet pour-
rait m'ètic utile dans la suite, je renchéris 
encore sur le service que je venais de lui 
rendre, afin de bien le pénétrer de ses 
obligations envers moi. 

{A suivre). 



PRIX-COURANT 

Brisures de Riz. au cours 
Farine de Manioc (sac 80 le.) 100 »» 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos 100 »» 
Issues de riz 75 »v 
Remou'lage de lèves , 78 ?>* 
Maïs pour volailles 82 »s> 

Les 100 Ui'.os luges sur wagous Nantes, 
Chantenay 
il LÉ TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
yips. . : ; 

Les 100 kilos loges, sur wagon Chan-
tenay. . ! 
Farine * La Reine », 121 fr. les 100 

kilos Idgès, départ Blessé. '•• 

Tourteaux Arachide «Arnior» 100 »» 
— Coprali en pain logé 00'»» 
— Coprah en pain logé 95 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits îles Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrait » N° 1...* 75 »» 

— « Sueraff » N° 2... 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Alinïenl complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 7c mélasse 102 »» 
Aliin. « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux), .103 »! 

ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs 107 »>. 

Optimina pour porcelets et 
truies ,, 157 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait... 105 i» 
Optima pour engraissement 

des bœufs ,. 107 »» 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. .14 »> 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé...... 115 »» 
Grande Pondeuse...... 130 »» 
Farine de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire........ 87 »» 

Les 101) ..ùos logés sur wagon Vcrtou. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

1 et Demandes 
Chaux blutée pour amende-

ments 105 » 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans. Je délai de 3 
mois. 

| La chaux blutée peut être livrée-! 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants,, pouvant con-
tenir 45 kilos.'de chaux, moyennant 
une majoration de 15 fr, par tonne. 

s-59 »» 

113 »» 

H y îles QQme$frbies 
âis2>ii.ssementS':Hv.dj£&. Tjwiîàyo 

HUILE D'OLIVE 
Par -estaguou de 5 litres..,, 
. (logés franco garé). 
Par estagnon de 10 litres., 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 35 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 00 fr. 
5 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 29 fr. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 57 fr. 
28 litres, La Délicate, nus départ 

Nantes, 4 fr. 00 le litre. 

Graisses Ag 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

Doîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes, 
Par tambour de 5.0 kil., — 1 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 00 le kilo 
/ Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
nèc et Valvorl. Nous consulter. 

Scryiee. réservé à" nos Adhérents 
Ecrire .ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : S francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genre. M. Henri Charon, 30, 
quai Malakolf; Nantes. 

• 140. — A vendre, graines sélec-
tionnées, ortie et chardon cultivés. 
M. Olivier, Le Fief, Machecoul. 

117. — Large VVhite Yorkshire, à 
céder sevrage- quelques sujets, grande 
origine. M, iîeaulieu, Beslé (L.-I.).-

148; — Vente en confiance de bo-
vins Normands Inscrits, sélectionnés, 
avec ascendance authentique et ori-
gine laitière. Disponibilité : Quelques 
vaches pleines, fortes laitières ; deux 
jeunes taureaux ; quelques génisses, 
12, 15 et 18 mois. Lélrcguilly, éleveur, 
Subligny (Manche). 

151. — A vendre d'occasion, gran-
des bâches, état neuf ; beaux oran-
gers en caisse. S'adresser Château de 
la Gaudinière, chemin de Longchamp, 
Nantes. 

152. — A louer, à prix d'argent ou 
à moitié, fruits, ferme de 14 hectares, 
région Çiisson. S'adresser au Syn-
dical. , 

«R1ÉS 
Grains ei^ Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans noire région, à ce jour : 

Nantes, le 28 juillet. 
Blé noveau, moralement sans 
l'ail, base 75 kil. rcvcVsibles 

suivant époques de livrai-
sons f : 120 à 135 

Avoines grises ou noires..,. 102 
Avoines bigarrées.... : '91 r 
Avoine.Plata 56 kilos 96 . 
Sarrasin (Bretagne),U....... 112 -
Sarrasin (Loirc-lnféruH'-re'., 11-1 
Orge Maroc Uogé ;.......... . .63. ' 
Seigle du Danube-?'.*'..-$\y,*.'.. !t)G: 
Son bonne fabrication*. ..... 55: 

Farine de froment -2ï5 

Ces cours ''entendent par \v:,gon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 

153; Pour f ail e soi-même un 

Produits Viticoles 
Sulfate cuivre français 

ou belge (rare) 157.»» 
Bouillie Azur.....' 190 »» 
Bouillie Barousse, par caisse de 12 

paquets de 2 kilos, 230 fr. les 
100 kilos, départ Nantes, 

Bouillie Macclesfield, caisse de 25 pa-
quets de 2 kilos, bouillie 00 %, 
210 fr.; Bouillie 50 7c, .195 fr., les 
100 kilos, départ Nantes. 
Pour livraison par sacs dé 50 kilos, 

diminution de 25 fr. par 100 kilos. 

engraissement des porcs, 14 fr. la ! Sulfostéatite, les 100 kil, ,140 
boîte, pris au .Syndicat, 

Âvîcuiiïure de l'Ouest 
Boulettes « QYOX » pour. 

pondeuses , 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

■ ■.— Viande extra ,, 225 » 
Coquilles huîtres 00 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 %...... 103»» 
Paille niélasséc Say, 50 72 »» 

Les .00'kilos logés sur wagon Parls-
Cobelins et Pont-d'Ardres. 

Srbssc chaux en belles pier-
res Manches 100 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocô et par 8.000 kilos mini-

Soufre (balle de 100 kil.). :;1,25 »». 
Arseniate de plomb, 40 fr. le bidon 

de 4 kilos. 

« Collosoufre », 10- fr. le flacon de 
500 grammes, ou 30 fr. le flacon 

- de 1 kilo. t" 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur :. 280 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 290 »> 

Les 100 k. départ Nantes,. 

Tout bon agriculteur doit lire : 
c LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRÏLLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 

ingénieur agronome. 
En vente au Syndicat : 5 francs. 

excellent vinaigre avec la. méthode 
naturelle, un seul appareil est vrai-
ment pratique, c'est « Le Vinaigrier 
Familial ». Médaille d'or, Paris. Bre-
veté S.G.D.G. Prix : 85 fr. rendu. A. 
Piffetcau, tonnelier, à Saint-Lumînc-
de-Clisson. 

151. — Jeune chien, six mois, croisé 
bouvier Flandat, pour garde et bes-
tiaux, 20 fr. contre tous soins assurés. 
S'adresser au Syndicat. 

155. — On fait savoir à affermer, 
pour 1er novembre 1932 ou pour 
23 avril 1933, commune de Vallet, 
terre, prés, vigne, une parcelle ma-
rais. 5 % à 0 hectares, au gré du 
preneur, logement et servitude en 
bon état. S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
07. — On demande ménage, ou 

séparément : 1° Un homme jardinier; 
2" Une femme cuisinière ; 3° Un bou-
vier ; 4° Un métayer pour les Gôtes-
du-Nord. S'adresser au Comte de 
Chapdelaine, château de Limoëlan, à 
Sévignac (Côtes-du-Nord). 

08. — On demande un ménage, 
homme toutes mains, femme cuisine 
simple, et deux hommes à tout faire, 
S'adresser au Syndicat. 

09. — Suis acheteur d'une vis de 
pressoir d'occasion, 75 ou 80, avec 
Couronne, et .en très bon état, marque 
Texier de préférence ; mauvais état 
s'abstenir. S'adresser au Syndicat. 

70. — On demande pour propriété 
12 kilomètres de Nantes, un ménage, 
le mari jardinier-fleuriste, la femme 
pour la basse-cour. S'adresser au 
Syndicat. : \ " ^Liite 
—; -m» ■ mutai i 

assoi courroies 
Pour maintenir la souplesse des 

courroies de cuir, ce qui augmente 
leur adhérence, la Revue agricole 
de FAfrique du Nord recommande 
l'application au pinceau d'un mé-
lange tiède de : 100 grammes de 
suif, 100 grammes de suint, 450 
grammes d'huile de poisson, 200 
grammes d'huile de ricin et 150 
grammes de stéarine. 1 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de "blé en 'bottes 220 il 225 
Paille de blé pressée....... 240 à 245 
Paille (l'orge en bottes 200 à 205 
Paille d'avoine en bottes... 210 à 215 
Paille d'avoine pressée.'. ... 220 :'l 225 
Foin, les 1.000 ki (suiv. quai.)- 160 i\ 200 

COUPS du Bétail; 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 22 juillet 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 459. — ire -finalité, -1.50 à 

5.50; 2e quai,, 3.50 à 4.50; Se quai, 2.50 
•à .3.5-0. 

BŒUFS : 10. — Devant : fre qualité, 
2.75 à 3 fr.; 2c quai., 1.75 à 2.75; 3e quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 à 
6.50; 2c quai., 4.50 à 5.50 ; 3e quai, 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 252. — Ire qualité, 7.50 
à 8.50; -2e quai., 6.50 à 7.50; 3c quai., 
4.50-à 6.50. -

AGNEAUX. — Sans tarif. 
PRIX DU KILO SUR PIED 

BOEUFS'. — Plus bas, 0.75: plus haut, 
6.50; prix moyen, 3.62. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
2.50; iplus haut, 5.50; prix moyen, 4.fr. 

. MOUTONS. — Plus bas, 4.50; plus 
haut., 8.50; prix moyen, 6.50, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours (Tu 27 juillet 
Abricots, le kilo, 3.50. J— Aubergines, 

les 12, 15 fr. — Artichauts, les 12, 10 fr. 
Betteraves, les 12, 6 fr. — Carottes, la 
botte, 1.25. — Céleri rave, la botte, 2.-50. 
— Céleri blanc, la botte, 4.50. — Choux 
pommes, les 16, 5 fr; — Choux-fleurs, 
la pièce, 1.50. — Concombres, les 12, 
15 fr. — Cerises, le kilo, 6 fr. — -Cres-
son, les 12, 6 fr. —• Escaroles, les 12, 
3 fr. — Epinards, le kilo, 1.50. — Hari-
cots verts, 2.25. — Laitues, les 12, 1.50. 
— Melons, les 11, 55 fr. — Navets, la 
botte, 0.50. — Oscille, le kilo, 0.50. — 

Plus de .Chevaux 
-s 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renomme « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accqmpngncnt chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à Punique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PÂRÂT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

18 
29, Quai S¥3ageîîan - NANTES 

Tél. t 13-6 I 

Vis démontables 
pour maies 

en 
ciment 

Pressoirs complets 
lïloulins 

à Pommes 
Fouloirs 

à 
Vendange 

LES EGLÎSOTTES (Gironde) 

PIECES DE RECHANGE - REPARATIONS 

j CONSULTATIONS ECRITES c. mandat 
! 20 fr. (success.; contrib.; cbiff. aff,; 

enregist.; s.-seing ; etc.). Contentieux, 
boite postale 7, Doulon <Loirc-Inf.). 

Vous les 
J «T J&O prendrez toutes 

plus • de 100 par jour, en écrivant à 
L. LE GALL, taupier à Landéa'n (l.-et-V.) 
qui vous donnera tout renseignement. 

Timbre 0.50 p. rép. 

Vous voulez être bien servi ! 
Adressez-vous dès maintenant pour 
l'achat de vos barriques, demi-mulds 

et tous nenres de fûts 
NEUF ET OCCASION 

à H. FILLAUD 

Pour toutes vos ASSURANCES 
Adressez-vous ù 

Emmanuel GHMJVEL©^ 
Aqcnt General de 

LA PARTICIPATION 
VIE ET INCËNOIE 

4, Ruo Rloliot-o - NANTES 

DRAPEAUX POUR SOCÎETES 
I BANNIERES - INSIGNES 
! ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Une MaUieUn-Rodier-. NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

r 1 
COLORÉ • BONIFIÉ 

CONSERVÉ-CLARIFIÉ 
MALADIES GUÉRIES 

PAR UÈ8 

PRODUITS 
EXtcen LA VRAIS MAnqeO 

T" PtV". el E. GALICHÊRE • St-L 5 
Dépôts : Pharmacies Orion, . à Kozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fny-dc-I.Uc-
lagne; Garnier, à Pont-Ctiâtcm; Alain 
Lagcat, à Savenny; Thibault, à St-Mars-
la-Jaillc; Turpin, à Nort-sur-Iù'drc; Le-
roux, a- Plcssé. 

59 Uno pendulette moderne, art nouveau, en véritable marbre 
reconstitué, chef-d'œuvre do l'horlogerie française, mouvement 
garanti 3 ans, est. cédée à titre de prime aux lecteurs de ce 
journal au prix exceptionnel de 

Il n'est accordé qu'une seule prime par lecteur 
avec interdiction d'utiliser cette prime pour en faire du commerce 

AUCUN PAIEMENT D'AVANCE 
Tout n'est payable qu'à la réception et après complète satisfaction 

Découpez co bon et adressez-le aujourd'hui même avec votre commandé & 
LA PROPAGANDE (Service des Primes), SI, rue du Rocher - Paris (8*) 

'321 

Oignons,.la;.botte, 1 fr.^--Poireaux, la 
botte, 3 fr. — Pèches, Je kilo, 3 fr. — 
Radis, les l2, 4 fr. —- Salsifis, la botte, 
2.50. — Scorsonères,, la-botte, 2;50." — 
-Toinaics," lc" lcî'lo, 2.25. — Pommes de 
terre de pavs. le kilo, 0.30. — Chicorées, 
les 12, 3 fr 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 750 à 800 
Muscadet 2° choix 700 à 750 
Gros-plant 1°* choix....... 280 à 320 
Gros-plant 2° choix 180 à 200 
Noah (suivant degré)...... t)0 à 100 

NANTES (Talcnsac)-
Au demi-kilo : 
Boeuf. — Ire catégorie,'8 à 14 îr.\ 

2e catég., 2.50 à 3 fr.;' 3c catég., 1 fr. 
à 1.50. .... , ! 1 

■ Veau. — lrc catégorie, 6 ïi 9 fr.; 
2c catég., 5 ;"i 6 fr. ; 3e catég., 3 à 4 fr. 

Mouton. — lrc catégorie. 9 l'r.; 2c cat., 
7 à 8 fr.; 3e cat., 4 fr. 

Porc. — 6.50 à 8.50. 
Beurre. — 6.50 à 8.25. 
CEtifs. — La douzaine, 6 à G.50, 
Lapins, — 0.50. 

- Poulets. — 9 à 10 tr. 
ANCENl'S 

Blé, 150 fr.; avoine 1?5 fr.; orge, 
100 fr.; seigle, 100 fr.; sarrasin, 125 fr.; 
son, 70 fr. Paille, les 500 kilos, 125 fr.-
foin, 150 fr. 

: Beurre, 14.50 à 15 fr. le kilo; œufs, 
5 à 5.25 la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 3-5 à 40 fr., 
moyens 28 à 30 fr., petits 18 à 22 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr. la couple; canards, 
20 à 22 fr. la couple; lapins, 10 à 15 fr. 

Bœnfs de travail, la paire, 4.000 à 
4.500 fr. ; vaches amouillantcs, 2.000 à 
2.200 fr. pièce; vaches d'herbage, 1.200 
à 1.400 fr. ; génisses d'un an, 500 a 
900 fr.; veaux, 4.50 à 5 fr. le kilo. 

Porcs gras, 7 à 7.10 le kilo; courants, 
240 à 260 fr.: porcs de lait. 1S0 à 220 fr. 

CANDÉ 

Marché du 25 juillet. — Blé, 150-
152 fr.; orge, 95-100 fr.; avoine, 110-
115 fr. Paille, les 1.000 kilos, 210-
230 fr.; foin, 200-250 fr. Beurre, te demi-
kilo, 4.50-4.70; œufs, la douzaine, 4.25-
1.50; poulets, la couple, 32-36 fr. ; ca-
nards, la couple, 28-34 fr.; pigeons, la 

paire, 10-11 fr*; lapins, la pièce, 12-
15 fr. 
. Porcs gras, amenés.30, vendu le kilo 
6.50-6.75.' Porcs maigres, amenés 80, 
vendu le kilo 5.25-5.75. Porcillons, ame-
né 300, la pièce -120-180 fr. 

ClIATEAUBfUANT 
Blé, 130-135 fr.; sarrasin, 110 fr.; 

avoine, 110 fr.; orge, 85-90 fr.; son, 70-
80 fr.; paille, 250 fr.; foin, 220-225 l'r. 

Cidre, 135-145 fr. la barrique, droits 
de régie en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 9 fr., au dé-
tail 12-13.50 ;' œufs, 4-'5 fr. la'douzaine. 

Vieilles poules, 2-8-32 fr.; gros pou-
lets, 34-38 fr.;; petits. 25-30 fr.; canards, 
35-40 fr.; oies, 50-55 fr.; - pigeons, 10-
12 fr., le lotit-la couple; lapins, 12-
15 fr.; petis pour élever; 5-6 fr. la pièce. 

Bœuf et taureau, 3-3.75 le kilo; vache, 
2-2.25' la livre; porc gras, 7.10-7.20 le 
kilo; porcs maigres, 230-375 fr.; porcs 
de lait, 160-200 fr. 

PON'TCHATEAU 
Beurre en détail, 1-1 à 15 fr. le kilo; 

œufs, 7.50 à 8 l'r. la douzaine. 
Poulets, la couple, gfds '30 à 45 fr., 

moyens, 20 à 30^ fr.; lapins, il à 1S fr. 
la pièce. rfVî' 

Canards, 12 à, 16 fr. la pièce; pigeons, 
5 à G Cr. 

Gémissons, 400 à 800 fr. pièce; vaches, 
800 à 1.200 fr.; vaches nmouillantes, 
1.500 à 1.800 fr.; veaux, 4 ù 4.75 "le 
kilo; porcs gras, 5.50 à 6 fr.; porce-
lets, 150 à 230 fr. la pièce; moutons, 
5 à 6 fr. le kilo. 

Chevaux de trois à cinq ans, 2.000 
ii 3.0(10 fr. 

BLAIN 
Blé, 152-154 fr.; avoine, 105-110 fr.; 

blé noir, 10O-1Û3 fr.; seigle, 95-100 fr.; 
orge, 90-95 fr. Foin, les 500 kilos, 80-
95 fr.; paille, 100-110 fr. Poulets, la 
couple, gros -10-45 fr., moyens 30-40 fr., 
■peliis 25-30 fr..; canards, la pièce, 12-
18 f r. : oies, 30-40 fr.; pigeons, la couple, 
8-13 fr.; lapins, 12-22 fr.; œufs, la 
douzaine, 5-5.50; beurre, le demi-kilo, 
5.50-7 fr. Cidre nouveau, ■ la barrique, 
100-150 fr. Pommes de terre, les 100 
kilos, 80-100 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farine lrc qualité, 210 à 215 fr. ; blé, 

1-10 à 145 fr.; seigle, 100 h 110 fr.; sar-
rasin, 105 fr.; avoine, 100 à 105 fr.; 
orge, 95 à 100 fr.; son, 68 à 70 fr.; 
paille, 120 à 130 fr.; foin, 10-0 à 110 fr; 

Beurre en gros, 11 à 13 fr. le kilo; 
au détail, 13 à 15 fr.; œufs, 4.50 k 5 fr, 
la douzaine. 

Jeunes poulets, 27 à 38 fr. In couple; 
vieilles poules, 20 à 25 fr.; canards, 
15 à 16 fr. ; pigeons, 10 à 12- fr. ia cou-
ple; lapins domestiques, 12 à 21 fr, 

Bœufs, 3.50 à 3.75 le kilo; vaches, 
900 à 1.250 fr.;: ve;«ix,'3.50-à 4 fr. le 
kilo.; porcs gras, 5.50 à 6.25';Vmoutons, 
4 à 5 fr.; porcs maigres, 250 à 400 fr.; 
porcs de lait, 1-70 à 220 fr. 

I1EUB1GNAC 
Sarrasin, 105-110 fr.; avoine, 115-

120 fr.; son , 75-78 fr.; paille, 100 fr.; 
foin, 120 fr. 

Beurre, le kilo en gros1, 13 f r. ; œufs, 
4.50 la douzaine. 

Gros poulets, 48-53 fr. la couple; 
Cidre, 135-140 fr. la barrique franco. 
Bœufs, 4-1.50 te kilo; vaches, 3.90; 

veaux, 3.50 la livre; porcs gras, 5.40 
le kilo; porcs de lait, 1S0-200 fr. 

SAlN"l'-ETlEN'NE-i)E-MONTl.UC 
Poulets, la couple, gros 40--à 50 fr., 

moyens 35 à 40 fr., petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, ■ 22 fr.; pigeons, la 
couple, 10 ii 12 fr.: lapins, 15 à 20 fr.; 
œufs, la douzaine, 5.4,0; beurrc,"le demi-
kilo, 7.50 à 8 fr. Veaux, le kilo, 4 à 5.50. 

-SAlNT-l'IIlLIiEUT-niî-GHANnLIliU 
Beurre, la livre, S.à 8.50; œufs, la 

douzaine, 5 à 5.75; poulets, h».couple, 
gros 40 à 48 fr., moyens 30 à: 35 fr., 
petits 25 h 28 fr.; canards, la uiéce, 12 
à 15 fr.; pigeons, la couple, O ù 7 fr.; 
lapins, la couple, 14 à 18 fr. j? 

BOURGNEL'F-E N-R ETZ 
Blé", 160 ii 165 fr.; orge, 140 à 145 fr. 

Foin, les 500 kilos, GO à G5 fr.; paille, 
(15 à-70 fr. Poulets, la couple, gros 50 
il 55 l'r., moyens 40 à -15 fr., petits 35 
ii 40 fr.; canards, la pièce, 20 à 22 fr.; 
pigeons, la couple, 15 à 18 iapins, 
18 à 22 fr.; œufs, la dou/ai. . . >.50 à 
6 fr.; beurre, la livre, 6.50 à 0,75. Vin, 
la barrique, rouge. 250 à 300 fr., blanc 
150 à 173 fr, 

CLISSON 
Bié, 1-12 à 145 fr.; avoine. 120 à 

125 fr.; blé noir, 115 fr. Foin, les 500 
kilos, 80 ii 100 fr.; paille, 125 l'r: Pou-
lets, la couple, gros 38 à 40 fr., mo ns 
31 à 37 fr., petits 25 à 30 fr.; canards, 
la pièce, 15 à 18 fr.; lapins, 12 b. 18 fr.; 
œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr, aurre, 
le demi-kilo, 7 à 8 fr. Bœufs .as, le 
kilo sur pied, 3 à 4 fr. ; vaches grasses, 
2.50 à 3.50; vaches laitières, 1,300 à 
3.000 fr.; veau;- 4 à 5 fr. porcs, 7.20; 
porcs de lait, 200 à 250 fr. 

, Le Syndicat décline toute respon-
sabilité, quant à la teneur de ia Pu-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur Gérant : F. DU: 

Les Meilleur 
de Semence 1912 

sont ceux qui ont fait 
répétés 

leurs preuves sur des essais 
y sieurs années 

L'Agriculteur avisé prévoit maintenant dans son budget une somme nécessaire 
pour l'achat de bonnes semences, comme il prévoit la somme suffisante pour ies 
engrais et amendements indispensables à ses terres. Dans un cours d'Agriculture 
l'ait récemment par des spécialistes, il a été prouvé, chiffres 'en mains, que les 
agriculteurs ne pouvant faire face à leurs engagements, étaient ceux qui. em-
ployaient peu ou pas de semences et d'engrais. 11 importe toutefois pour l'agri-
culteur de fixer son choix darts une maison spécialisée. 

M. BOUGEANT-URIEN, Sélectionneur, vous présente une nouveauté ctui 
devra retenir votre attention. 

LE STANDARD DE WE1BULL 
Les caractéristiques ont été données dans les numéros précédents. Cetle variété 

étant sur le point d'être épuisée, MM. les Agriculteurs peuvent fixer leur choix sur 
les deux variétés ci-dessous que nous recommandons particulièrement : 

BRETON NIÉ RE 
Il répond aux besoins actuels de la culture. Dans toutes les régions Est, ou 

Ouest, Nord ou Sud, où notre Maison l'a importé, il a donné de très bons résultats, 
c'est une variété à grand rendement, recherchée par la meunerie, très résistante au 
froid, à l'humidité, à la rouille. 

Variété à grand rendement (40 quintaux dans une petite terre, à Rivery, près 
d'Amiens, en 1939). Ce blé du môme obtenteur que l'Hybride. 40.. convient dans les-
bonnes terres. Nous assurons aux agriculteurs, qui sèmeront ce blé, qu'ils obtien-
dront un résultat équivalent aux meilleurs rendements obtenus jusqu'ici avec-
n'importe quel blé. ' t'ïlï - - ' 

ETIN de COMMANDE à adresser 

M. BOUGEANT~UEl 
Ancienne THaison MTMNÏE% fondée en J8JJ 

e de D@ulSens5 à 'AMIENS (Sotpme) 

Veuillez m'expédier en gare de.. P. V. ou G. V. 

 kgs Standard de Weibull (expéd, par 30 kgs) les 100 kgs 450 » 
lias larl de WeibuSi, nouveauté ' importée ■— 450 » 

Les autres variétés ci-dessous s'entendent prix aux 100 kgs au-dessus du 
cours du marché de Paris au 12 août 1932. 

 kss Hybride 40-Brelonniôre. 95 fr 
 kgs Vilmorin 29, Wuittebœut. 

 kgs Cloche 26 • 

 kgs Hybride 27, Wilson 75 fr. 
75 fr kgs Hybride 23, des Alliés 75 îr. 
75 fr kgs Oscar Benoit, Bordeaux 75 fr. 

kgs Japhct, Bon Fermier 75 fr kgs Térerson Goldendrop 75 fr. 
kgs Alsace Souche 22. 75 fr. kgs Seigle, escourgeon, avoine 7 5 fr. 

Nous acceptons le paiement de la prime de 
sélection à FIN JUILLET J 933, moyen-
nant un supplément de 5 Irancs au quintal. 
A nos anciens clients qui nous rappelleront 
leurs précédentes commandes, nous accor-
derons une Ristourne intéressante. . 

Votre nom :... 
Votre adresse 

complète ;,.. 

Votre signature 1 

NANTES s-i ■Imprimerie. DUPAS et G'0,. £7, rue Samt-Çlémçnt, « Télépb. 146-55. Compte-Postal : 5.083-Nantes 


